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LA TELE

TVS
lancée

♦ La television francopho* 
ne intCHnationale a pns son 
envoi avec les debuts de 7V5. 
Quelques pannes ont mar­
que, hier, la ceremonie proto­
colaire. Pour les abonnes du 
cable c est aujourd'hui le 
grand derangement, plu­
sieurs canaux changent de 
position. Enfin, une premiere 
reaction a la nouvelle pro­
grammation de Radio-Quo- 
bec qui a de­
vance celle 
de ses 
concun-ents 
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LE SPOKT

Baseball
Encore 
de la 
collusion

♦ Pour la deuxieme 
annee consécutive, les 
propriétaires d'équipes 
du baseball majeur ont 
ete trouvés coupables de 
collusion dans le but de 
détruire le système des 
joueurs autonomes. Des 
dédommagements qui 
pourraient être perçus 
par des vedettes comme 
Tim Raines, des Expos, 
ou Andre Dawson, des 
Cubs de Chicago, seront 
détermines à la fin de la 
saison pour ne pas affec­
ter les courses au 
championnat.

Tabloïd SPORT

L’ECONOMIE

Croissance
soutenue

♦ Grâce à une aug­
mentation imprevue du 
volume des dépenses 
des consommateurs, le 
Canada a maintenu son 
rythme de croissance 
économique au cours du 
deuxieme semestre.
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LA MÉTÉO

Ensoleille avec passages 
nuageux. Max.; près de 22. 
Demain: nuageux avec éclair­
cies et possibilité d'averses.

Details, page C-7
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Budget d^urgence approuvé

BPC 
éliminés 
en 5 ans
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♦ Huit jours apres l'incendie 
d'un entrepôt de BPC à Saint-Ba- 
sile-le-Grand, le gouvernement 
du Quebec a adopte, hier, un 
plan d'action pour améliorer la 
sécurité environnementale. Ce 
plan prévoit l’élimination de tous 
les BPC en cinq ans et l'applica­
tion de normes de sécurité plus 
severes pour l'entreposage de dt*- 
chets dangereuv les contreve­
nants étant passibles d'une 
amende ma.\imum de SI million 
au lieu de SôO.üOO actuellement-

par Andre FORGUES

Le plan rendu public hier par 
le ministre Clifford Lincoln prévoit 
aussi que tous les sites dangereux 
contenant plus de deux tonnes de 
BPC seront inspectes d'id la fin de 
septembre et qu'avant la fin de no­
vembre on aura aussi inspecte 
tous les endroits ou l'on conserve 
moins de deux tonnes de BPC 

Pour atteindre ces objectifs, 
on ajoutera environ 110 personnes 
au .service d’inspection du minis­

tère L'ensemble du plan adopte 
hier représente d'ailleurs une aug- 
mentaüon de $15 a $20 milbons du 
budget du ministère de 
l'fc'nvironnement

Les 11 mesures annoncées 
par \1. Lmcoln visent essentielle­
ment à réduire de trois ans le delai 
déjà fixe pour l'élimination des 
BPC au Quebec, à renforcer la ré­
glementation imposée depuis 1985 
aux nouveaux entrepoLs en plus 
d'y soumettre les entrepoLs déjà 
existants aiasi qu'à donner plus de 
moyens au minislère pour assurer 
le respect des normes

Lire 4-2, BPC

Incendie
criminel
confirmé

♦ Un jeune resident de St- 
Basile a avoue avoir mis le 
feu a l'entrepôt de BPC.
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$3,000 pour^ëliminer un baril
♦ Il en coûte $3,000 pour éliminer un seul baril de BPC en l expe- 

diant en Angleterre, selon la firme Enviro Mobile, de St-David. Ci- 
dessus, la chimiste Annie Boily examine un recipient d'huile conte­
nant des BPC. pagg

Mgr Lavoie se noie dans le fleuve
♦ Mgr Raymond Lavoie, an­

cien cure de la paroisse Saint- 
Roch. « tablette » par les autorités 
du diocese de Quebec depuis de 
nombreuses années a cause de 
ses engagements sociaux, a ete 
victime avant-hier de sa témérité 
de pseudo-marin. Ln compagnie 
d’un adolescent de N ans. il a 
effectue un voyage de plaisanc-e 
de .Saint-l.aurent de Tile d'Or- 
leam a llle aux Grues, dans une 
embarcation de 16 pieds, la >< Mi­
riam ». l-a chaloupe a coule, pour 
des raisons inconnues, et ses 
deux occupants sont morts 
noves.

par Michel TRUCHON

Ijà Garde côtière a constate 
que l’adolescent qui accompagnait 
"Mgr Lavoie, Jean-Françous Goulet.

de Sainte-Famille de File d'ür- 
leans, fxirtait une veste de sauveta­
ge. Le « cure » Lavoie, lui, n’avcüt 
aucun gilet de .sécurité quand il a 
ete retrouve hier.

Les autopsies pratiquées par 
les docteurs Richard .Authier et 
Georges Miller, du laboratoire de 
medecine legale de Québec, a fier- 
mis de conclure que .Mgr lavoie et 
son jeune cximpagnon avaient tous 
deux succombe à l'asphyxie par 
noyade et non a l'hypothermie 
(baisse de température du corps 
entrainée par la froideur de l'eau) 
tomme on semblait d'abord le 
croire.

De plus, les constatations des 
pathologLstes laissent entrevoir un 
drame pathétique; le jeune Goulet, 
qui portait le gilet de sauvetage

Lire 4-2, LAVOIE

h
L une des dernières batailles du célébré monseigneur; l'exploitation 
du sexe dans le quartier St-Roch au debut de l'annee

Autres Informations en page 3

Deux tragédies aériennes: 20 morts
♦ (.AFP, AP)- Deux accidents 

d'avion ont fait 20 morts et plus 
de 50 blesses hier. L'un des acci­
dents est survenu près de Dalltts. 
au Texas, alors que l'autre s’est 
produit a Hong Kong.

Treize personnes, dont un en­
fant. ont été tuees mais plus de 90 
autres ont miraculeusement 
échappé à la mort quand un 
Boeing 727 de Delta Airlines s'est 
écrasé hier matin au décollage de 
l'aeropon Dallas-Fort Worth

Quelques heures plus tôt a 
Hong Kong, un Trident des lignes 
chinoises CAAC avait heurie la 
piste au moment de l'attemssage 
et était tombe en mer L’accident 
avait fait sept morts et 25 blesses

Le vxil Delta 1141 effectuait la 
liaison Jackson (Mississipi)-,Salt 
Lake City (Utah), avec escale a 
Dallas

A son bord, il y avait 104 per­
sonnes. 97 passagers et sept mem­
bres d'equipage. selon les listes de 
Delta Airlines

Selon une reconstituüon par- 
belle des arconstances de la catas­
trophe. dont les causes ne sont pas 
encore connues, l’avion est retom­
be au moment du décollage; l'aile 
gauche a d’abord heurte le sol. 
puis il s'est bnse en deux a la suite 
d'une explosion, avant de prendre 
feu.

•/

Tel un oiseau blesse, le Boeing 727 de Delta repose près de l’aero- 
port Oallas-Fort Worth. Il y eut 13 victimes.

'< Nous ne nous étions pas 
eleves à plus de 15 metres dans 
lair. Nous avoas dérapé et le 
moteur a explose a raconte un 
survivant. M Jim Hammack 
Indemnes

.Selon le dernier bilan des vic­
times fourni par Delta. 60 passa­
gers environ ont échappé in­
demnes ou presque et en état de 
poursuivre leur voyage. Trente- 
quatre autres passagers et mem­
bres d'equipage ont ete bles.ses 

Plusieurs enfants en bas âge 
n'avaient pas ete enregistres com­

me passagers, ce qui expbque la 
disparité entre le nombre des vic­
times et des survivants et celui des 
passagers et membres d’equipiage

Les pompiers et les équipés de 
secours ont pu arriver très rapide­
ment sur les lieux de la catastro­
phe. dégageant plusieurs survi­
vants. dont les trois pilotes.

Les enquêteurs arrives sur les 
lieux n'ont pas encore d’explica­
tion a l'acadent qui s'est produit 
par un temps raieux. selon un 
porte-parole du Bureau de sécurité

des transports (M.SBia Washing­
ton. M Michael Benson

L'avion, coastruit en )î)7.’(, avait 
eu des problème,-- de maintenance 
« très mineurs durant les cinq 
dernières années, a préci.se l'admi- 
nistrabon fédérale de l'aviation.
A Hong Kong

D’autre part, sept p»>rsonne- 
ont ete tuees et au moins 15 autres 
bles.sees au ;ours de l'accident 
d'un Indent de la comp.ignie chi­
noise C/AAC qui s’est ecra.se hier 
dans le fxirt de Hong Kong aver 
89 personnes a bord, selon le der­
nier bilan publie par le 
gouvernement.

1^ carcasse de l'avion a ete reti­
ree de l'eau hier soir par une grue 
flottante.

I a catastrophe a eu lieu au mo 
ment de l'ahem.ssagf de l'avion 
sur l'aéroport international de Kai 
Tak. soas une pluie torrentielle 

Un porte-parole du gouverne­
ment a indique que six des vpt 
personnes tuees étaient des mem­
bres d'equipage de 1 appareil, qui 
étaient 11 au total. D- septième est 
un passager de Hong Kong qui est 
mort de ses blessures a I hôpital 

.Selon des responsables de l'a­
viation civile a Hong Kong, le Tri­
dent, de fabneabon britannique.

Lire 4>2, TRAGEDIES

CREATIONS SUZANNE me.
869 rue Saint-Jean. 529-9757

Entente
aux
Postes

♦ ou \\\ A (PC)- Quel- 
qut-s heures apres son inter­
vention ilans le conflit, le me- 
diaieur Kill Kelly a annonce, 
hier, la conclusion d'une en- 
lenie de principe entre la .So­
ciété des petste»» et le syndicat 
des S.Mk) nuvaniciens et em­
ployes de bureaux.

li* (iresident du syndicat. M. 
Stephen White, a fait savoir 
que le vote de ratification aura 
heu des demiun vendredi, de 
sorte que les s.ilaries pourront 
reprendre le travail mardi (au 
lendemain de la Fête du Tra­
vail). s’ils donnent leur 
consentement.

Des sources syndicales ont 
toutefois fan savoir en soiree 
qu'il pourrait cire difficile d’ob­
tenir la ratification de l’entente 
par .111 moins l'un des deux 
groupes de salaries repré­
sentes par le syndicat des 
Posies et Communications.

Il M'rnble en effet que l’ac­
cord de pnnci(ie obtenu hier 
soit loin de s.ilisfaire la deman­
de des 1.41K) mecaninens pour 
une diminution immediate de 
la semaine de travail de 40 à 37 
heures et demie leur permet- 
i.int d'avoir une demi-heure 
payiH* )x>ur diner, apprend-on 
de meme Miurcc*.

Les négociateurs pourraient 
avoir du mal, ajoute-t-on, à ob­
tenir raccord sépare des méca­
niciens et des 4,400 employes 
de bureaux

S(>lon cos sourees. les diri­
geants syndicaux recomman- 
demni l acoeptation de l’en- 
lenlc de principe par le 
[XTsonnel administratif, mais 
ne formulenmt pas de recom­
mandation dans le tas des 
mecanioeas

le négociateur en chef de la 
soaéte d'Ftat. M Harold Duns-

Lire 4-2, POSTES

U affaire 
Coffin

Briand
déjà
relâché

♦ Conrad Briand, ce Gas- 
pesien de .59 ans qui a relance 
la célébré affaire Ciiffin en se 
livrent a la police de Toronto 

I mardi malin, a finalement ete 
! relâche hier par les autorités. 

( e p«*re de deux enfants, éta­
bli dans la ville-reine depuis 
la fin dc*s années .50, préten­
dait Ptn* l'auteur de deux dc?s 
tniis meurtres pour lesquels 
le pn»sp»*cteur Wilbert Coffin 
fut pendu le 10 février 1956 a 
la pnvin de Bordeaux.

par Isabelle JINCHEREAU

■: offin. qui avait 40 ans à 
l epoque, a jusqu a la demiere 
seconde, proteste de son inno- 
:.ence .Selon l'agent Scott 
Ml Murdo, de la police de la 
communauté urbaine de To- 
“onto, Bn.md a ete Ubere apres 
avoir ete nferroge de longues 
heures par deux détectives de 
ia Surete du Quebec sfieciaie- 
ment depechc-s.

Dan.s vjn témoignage d’a- 
Ixord livre par telephone, M. 
Bnand se disait responsable de 
ia mort de de*ax des trois cha.s- 
sears américains, dont les 
ïf-srr-s avaient été retrouvés 
dare la foret de Murray Brrxik. 
au nord de Gaspé, le 10 juillet 
19.5.. l.ugene Lindsey, 47 ans, 
son fils Richard, 17 ans. et un 
ami, Albert Claar, 20 ans, 
étaient venus de Holidaysburg, 
en Pennsvivanie, t»ur chasser

Lire 4-2, RELÂCHE
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SUITE de la première pag»

BPC...
Ce plan prévoit egalement que le ministère pourra réaliser lui- 

-même les travaux necessaires si le proprietaire d’un entrepôt «tarde 
indûment» a se conformer aux normes. Les frais encourus seront 
alors reclames au propnetaire recalcitrant

D autre part les effectifs de l’escouade d’enquêteurs environne­
mentaux, qui est encore embryonnaire, seront portes a 40 personnes. 
Le ministère embauchera de plus de nouveaux experts et fera aussi 
I acquisition d’équipements de laboratoire. M. Lincoln précise qu’on 
achètera notamment des appareils permettant de mesurer la pré­
sence de dioxines et de furanes 
Solutions envisagées

Pour résoudre le problème de l’entreposage des BPC, le ministre 
aura désormais le pouvoir de designer un endroit dans chaque région 
afin de regrouper les déchets qu’on y retrouve. «On va forcer les gens 
a bouger ces BPC la et a faire leurs propres entrepôts. Et s’il n’y en a 
pas, le ministère aura à les bâtir», a expliqué M. Lincoln.

Pour détruire les BPC, le ministre compte toujours sur le projet 
d’usine à Senneterre, en Abitibi. Si les démarches légales entreprises 
par des r,iposanLs à la construction de cet incinérateur en empêche 
l’érection, il faudra trouver d'autres solutions.

«On est en train de regarder d’autres alternatives, par exemple des 
tcnritoires non-organises. Je vais en discuter avec le gouvernement 
fédéral On avait déjà, au gouvernement du Québec, déposé une 
proposition de centres régionaux; un pour le centre du Canada, un 
pour l’est et un pour l’ouest. .Avec la collaboration du gouvernement 
fédéral, ça pourrait se faire sur un territoire fédéral peut-être.»

Le mmistre souhaite d’ailleurs que ce dossier pourra être réglé par 
la coopération des deux gom-emements mais il refuse tout à fait 
d’envisager une invasion d’Ottawa dans ce champ de compétence 
provinciale.

M Lincoln assure egalement qu’on pourra respeaer le délai de 
cinq ans que Quebec se fixe pour détruire les BPC. Le ministre 
evixjue par exemple l’hvpothese qu’une usine mobile soit achetée 
aux Etats-Unis et transportée dans un territoire non-organisé du nord 
du Québec si cette solution devait être la meilleure.

Il reconnaît cependant qu un projet de ce genre pose d’autres 
difficultés comme l’approvisionnement en eau et en électricité de 
l’asinc et le recrutement de trav.iilleurs pour la faire fonctionner#

LAVOIE...
montre des signes évidents d’abrasion à l’epaule droite, ce qui laisse 
croire qu'il a nage pendant un long moment avec ce seul bras, 
traînant son compagnon qui sans doute s’accrochait à lui.

la dernière fois que Mgr lavoie et Jean-François Goulet ont été 
vas vivants a été vers 16 h lundi, alors qu’ils quittaient le quai de Hle 
aux Grues, en direction de Saint-laurent. C’est en fin de soirée que 
les parents de l’adolescent, inquiets, ont alerté la Garde côtière. Des 
recherches ont été immédiatement entreprises, mais n’ont rien 
donne.

Hier matin, vers 6 h 45, les guetteurs du Tracy-de la Garde côtière 
repéraient le corps du jeune Goulet en face de NÎontmagny, au centre 
du chenal. Moins de deux heures plus tard, l’aéroglisseur W’aôan AAi 
retrouvaient Mgr Lavoie dont le corps flottait entre deux eaux, près 
de l’ile Sainte-Marguerite, a l’ouest de Hle aux Grues. La chaloupe, 
elle, a ete retrouvée à environ quatre kilomètres au sud de cette ile, 
un peu plus tard.

L’embarcation était pleine d'eau et on l’a remorquée jusqu'au quai 
de Saint-laurent M Antonio Dumas, responsables de la marina a cet 
endroit, a prea.se hier que Mgr Raymond Lavoie était membre depuis 
le printemps et que mardi, il en était à .sa deuxième sortie.

>< C’est lui-même qui a apporté sa chaloupe de 16 pieds qu’il avait 
achetée dans le coin de Montmagny et il a toujours eu du trouble 
avec, la première fois, il voulait aller à New York avec deux adoles­
cents mais il avait accroché les hauts fonds à Sainte-Pétronille et avait 
brise l’essieu de l’helice. devant revenir avec son moteur électrique. »

Selon M Dumas. Mgr lavoie était quelqu’un de spécial, considéré 
comme le -spectacle» de la marina. «Quand on lui demandait s’il 
avait ses cartes, il nous répondait que non, qu’il avait assez de son 
pif ».

La « Miriam » de Mgr Lavoie, une chaloupe de 16 pieds équipée 
d un moteur hors bord de 50 forces et d’un moteur électrique, était 
pour le moires particulière. Selon M. Dumas, c’était la seule embarca­
tion qui avait des roues de chaque côte de la quille, pour permettre à 
son proprietaire de la hisser sur la rive. « Il disait que c’était son 
invention, comme la wi/e chinoise, un mât qui se repliait et dont la 
toile pouvait servir de tente, qu’on n’a jamais vue...»

De dire le responsable de la marina de Saint-Laurent, Mgr Lavoie 
était peut-être un grand connaisseur, mais pas un expert. D’ailleurs, 
les autres pmpriétaires de bateau avouent qu’ils n’auraient jamais osé 
s’aventurer .sur le fleuve sur la « Miriam », avec le .surplas de poids 
que représentaient les moteurs et les reservoirs. Dans la quille, on a 
retrouve deux autres vestes de sauvetage qui n’ont pas servi.

Raymond Lavoie était connu pour son excentricité chez les plai- 
.sanaers de Saint-Laurent. Il y a une vingtaine d’années, il s’etait 
échoué près de Saint-Jean, dans une chaloupe de fibre de verre, à peu 
près équipée comme la « Miriam ». accompagné cette fois encore de 
deux adolescents.

Les gens de Tile sont enclins à supposer que Mgr Lavoie se faisait 
accompagner d’adolescents pour leur inculquer une sorte de discipli­
ne. « Son but était d’elever les jeunes à sa manière », affirment ceax 
qui l’ont côtoyé.

Mais, dit un autre mann de file, Ravinond Lavoie ne connaissait 
nen aux bateaux, ça n’était pas un navigateur. « Pauvre monseigneur!
Il est bien tranquille, mais il ne nuira plas à personne. » a lancé un 
citoyen de Saint-Laurent.

Les funérailles de Mgr Ravmond Lavoie auront lieu, demain, ven­
dredi à 14 h 00, en l’église Saint-Rcxrh. parmi les démunis de Québec. 
Elles seront présidées par l’archevêque de Quebec, le cardinal LouLs- 
Albeü 'vachon. Son corps sera en chapelle ardente dans l’église, à 
compter de midi, .selon les volontés mêmes du défunt.

C’est à la Coopérative funéraire du Pied de la Falaise, qu’il a lui- 
même fondée, qu’a été confiée la direction des funérailles. L’inhuma­
tion se fera au ametiére Belmont où sont inhumes les parents et une 
des soeurs de Mgr Lavoie

Le prélat a encore trois soeurs et un frère. Ce dernier est un moine 
bénédictin oeuvrant à la Martinique •

POSTES...
tan, a indique avoir présenté aa\ negoaateurs syndicaux, au debut de 
la joumee, une version modifiée d’une offre déjà faite sur l’épineuse 
question de la demi-heure de diner 
Productivité

La compagnie avait accepte, il y a quelques jours, de réduire la 
semaine de travail a la condition que le syndicat, en retour, accepte 
certaines mesures pour améliorer la productivité.

La réponse des mecanciens avait été qu’ils insistaient pour la 
demi-heure de collation immédiatement, avec négociatioas futures 
sur la productivité.

M Dunstan a signalé que l'offre faite hier était modelee .sur 
l’entente avec les faaeurs au sujet de cette demi-heure quotidienne.

«J’ai prévenu les deux parties, a déclaré M. Kelly, qu’elles de­
vaient prendre des décisions difficiles dés aujourd’hui. Elles l’ont fait 
et nous avons une entente de prinape. »

n n’était pas clair, hier, de ce qui se produirait si l’un des deux

accords de principe (avec les employés de bureau et avec les mécani­
ciens) était rejete par les syndiqués

La greve a été declerKhée le 24 août dernier, mais la distribution 
du courrier a été maintenue comme auparavant •

TRAGÉDIES...
aurait touché la piste d’atterTis.sage avant de tomber dans le port ou d 
s’^ brise en deux. La plupart des personnes tuees se sont trouvées 
coincées à l’avant de l’appareil, dont le nez s’est immergé

L'acddent du Trident de la CAAC, de fabrication bntannique, qui 
venait de Guangzhou, au sud de la Chine, s’est produit à 09H30 
locales.

L’acddent s’est produit à la suite de pluies diluviennes rendant la 
visibilité pratiquement nulle.

Le Trident, un tri-moteur, date des années 60.
La piste uriique de l’aéroport de Kai Tak est longue de .3,.390 

metres. En bout de piste se trouve le port. Les avioas qui atterrissent 
ou décollent survolent donc le port a très basse altitude, a quelques 
mètres seulement des constructioas alentour. En période de pointe, 
des avions décollent ou atterrissent toutes les deux a trois minutes •

RELACHE...
l’ours.

Ce nouveau rebondissement dans une affaire qui avait soulevé 
bien des passions au (^ébec a cette epoque a notamment amene 
deux autres poliders de Rimouski à se rendre daas le village natal du 
sospea, Douglastowo. au cours des dernières heures, afin de rencon­
trer des membres de sa famille. Dans le passé, plasieurs hommes ont 
déjà déclaré avoir tué les trois touristes mais leurs hisloires se sont 
toutes avérées fausses.

Selon les informations recueillies hier par le SOLEIL, l’histoire 
qu’aurait raconté Conrad Briand aux policiers ne tenait pas debout 
« Nous avons, dans le rapport d’enquête du dossier reposant dans 12 
caisses aux quartiers de la SQ à (Québec, des faits non révélés

Québec, Le Soleil, jeudi 1er septembre 1988

pubbquement. mais que le meurtrier serait supposé de savoir. Or, s’il 
a connu Wilbert Coffin, Bnand en a perdu des bouts dans son 
témoignage, non credible selon les enqu^eurs, qui ne le croient relie 
ni de prés ni de loin à ce triple meurtre Mais cette affaire a toujours 
laisse un doute dans la population et nous n’avons pris aucune 
chance Nous sommes allés verifier», a indiqué hier un pobder. 
Toutefois, en le relâchant, les policiers ont demandé à Conrad Briand 
de rester a leurs dcspositions, le temps de verifier ces dires

n semble que ce ne soit pas la première fois que Conrad Briand 
relîmce le débat sur cette histoire. C^’est du moins ce que des proches 
ont declare aux poliaers venus jusqu’en Gaspesie La crédibilité de ce 
nouveau témoin est également minee du fait que l’homme, reconnu 
comme un bon buveur vivant de prestations de bien-être social, était 
quelque peu éméché au moment de passer aux aveux Certains 
médias ont egalement rapporté que le Gaspesien a fait de la prison en 
Ontario, pour des affaires de conduites avec facultés affaiblies, vols et 
méfaits.

Cousin de Conrad Briand, Gary Bnand, un administrateur du 
cpgep de Gaspe, a indique hier soir que le Gaspésien devait être en 
mal de publicité pour inventer pareil scenario. « Les gens de Douglas- 
town n’ont pias revu cet homme depuis 35 ans. Dans sa jeunesse, 
«Con» était considéré comme un gars tranquille Mais lorsqu’il buvait 
trop, il proclamait qu’il était impliqué dans l’affaire Coffin Toute ce 
remue-menage me choque », avoue le citoyen.

Pour sa part, le juge Paul Miquelon, qui a plaidé l’affaire Coffin 
pour la Couronne, a précise qu’il n’était pas surpris du fait que 
Conrad Briand ait été relâche

Mais les commentaires formulés par l’ex-coroner Lionel Rioux qui 
l’ont fait bondir.

«J’ai toujours été un de ceux qui ont prétendu que les coroners 
devaient être des hommes de loi et non des médecins, comme c’était 
la coutume. L’affaire n’est pas jeune, mais c’est encore une fois un 
exemple qu’ils pouvaient se tromper, ou tout au moins interpréter les 
faits de façon erronée.»

«(^uand j’ai accepté le dossier, je n’avois pas pris connaissance de 
1 enquête du coroner. Cela ne servait à rien, car les témoignages 
entendus lors de cette enquête n’étaient pas admissibles en 
preuve.»#
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EWELOPPANT COS^I^IE U\'E CAPE...

LE MANTEAU COL DRAPÉ
'(/ forwe eit droite lons^ueiir qennu. ^on ampleur douce 
qrâce a Temmanchurc chauie-Muris. son col ultra- 
souple, enieloppant. arrondi, comme un drapé tout 

autour du cou qui se prolonqcrait au decant, bouton- 
naqe sous patte, drap pure laine, chamois au dos. 
marine, creme, taupe, l ert 6 à 12. à notre rayon man­
teaux contemporaine 250.00

VESTE LONGUE À BOUTONS-ÉCUSSON...

L'ENSEMBLE EN JERSEY DE LAINE
silhouette impeccable, allonqee par la liqne droite, 
balancée par le plisse accordéon au bas de la jupe... 
ultra-souple le jersey de lame aux riches colons de 
charbon, foret, roiiqe, royal, boutons-ecusson en métal 
arqent, grandes poches carrées a fines surpiqûres, à 
notre rayon tailleurs contemporaine ISO.00

ici avec grand carré floral 40.00

la maisonSimons
TROIS MAGASINS...

»

PLACE STE-POY.

â
GALERIES DE LA CAPITALE.

ï
VIEUX QUÉBEC
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La mort de Mgr Raymond Lavoie
A-3

L’adolescent ne voulait courir aucun risque
y/A

#♦»

N

♦ Il n'existaii auoin lien entre 
Mgr Ravinond l,a\oie et le jeune 
Jean-François (ioulet qui l'accom­
pagnait sur la •• Miriam » dans l’ex­
cursion à nie aux Grues qui a 
tourne au tragique, avant-hier. Ça 
n’est que dimarK'he dernier, selon 
le pere de l’adolescent, que le prê­
tre a demande au jeune homme s’il 
était interevse a aller avec lui en 
bateau, pour une visite dans nie 
d’ou il était originaire.

%:H

|4*''

Dans les années 70, Mgr Lavoie avait provoque le CP en installant sa 
tente sur la voie terree.

« prophète 
dérangeait

»

♦ .Mgr Raymond lavoie n’etait 
pas un « révolutionnaire », mais un 
« prophète ». Il était « déran­
geant », mais il s’est beaucoup de­
range pour les autres !

par Benoit ROUTHIER

Ce sont les nuances qu’a bien 
voulu faire, hier, au SOI JüL le cure 
de ,Saint-Grégoia“ de Montmorencv- 
qui a partage, depuis trois aas. le 
presbytère de .sa parois.se avec le 
prélat qui esl décédé acadentelle- 
ment. mardi

Mgr Lavoie était a la retraite et 
pensionnait là. Mais s’il était un prê­
tre retraité, ce n'était pas un inactif 
Il était vicaire dominical à Sainte- 
Famille et à Saint-François, à Tile 
d Orleans.

Celui dont les oeuvTe.s ont fait 
beaucoup de bruit daas la region de 
Québec, prêchait encore des re­
traites à l’occasion.

n est resté actif jusqu'à la fin 
même si, au cours de la dernière 
annee, une bronchite le faisait souf­
frir considérablement.
Très spirituel

Le cure de Saint-Grégoire de 
Montmorency, qui ne connais.sait 
pas Mgr Lavoie intimement avant 
qu’il aille demeurer au presbytère,

garde de lui le .souvenir d un hom­
me charmant, d'une « expenence 
e.vtraordinaire » et •< très, très, très 
spirituelle ». Il avait toujours une pa­
role de l'Evangile pour appuyer son 
action, ses opinions, etc.

Notre interlocuteur tenait a 
nous faire partager sa conviction 
que Mgr Lavoie avait etc très mar­
qué par son pere. un notaire de L’is- 
let que les gens avaient l'habitude 
d'appeler « le notaire des pauvies »

Cette preoccupation conslante 
du notaire d'aider les démunis, a fait 
que son fils aura aussi consacre .sa 
vie aux petits.

Le grand rêve de Mgr Lavoie, 
de poursuivre le cure de Saint-Gré­
goire, était de regrouper les petits 
afin qu'ils puissent mieux se dé­
fendre. Et pour les aider, pour les 
défendre, il était prêt a aller au bout.

Aux personnes qui le prenaient 
pour un farfelu et un original fati­
gant, le cure de Montmorencv retor­
que que Mgr Lavoie était un homme 
très intelligent et un prophète. P a 
.su faire refléchir les gerts. faire 
avancer les choses dans son milieu 
Bien .sûr qu'il a été « dérangeant », 
mais c’était toujours parce qu’il vou­
lait défendre les petits Et il s’est 
beaucoup dérange pour eux. « Il ne 
pensait pas à lui. >•

par Michel TRUCHQN

« Jean-F'rançoLx, l'aine de nos 
quatre enfants, était un bonhomme 
e.xtraordinaire sur qui on mtsait 
beauanip II avait déjà une cert.uno 
experience de la navigation, ayant 
fait des randonnet's en canot .sur la 
Jaixjues-Cartier. et ü avait acwpte a 
la condition de partir une journet' 
ou il n'y avait pas de danger et pas 
de vent. C'etait le cas mardi 
matin... ». raconte M. Goulet

Selon lui. son fils, qui ,ivait des 
notions de .secouasme avanu-es. a 
sans doute l's.saye de sauver la vie 
de Mgr Lavoie, ce que les coastata- 
tions des médecins .semblent d'ai- 
leurs confirmer

•M Goulet tient a mer toas les 
ragots qui peuvent avoir ete ;ol- 
portes en ce qui ri'garde les rela­
tions entre son fils et Mgr lavoie 
« .Notre famille lonmavsait ce pretre 
depuLS le debut de l’annee, quand il 
a remplace le cure de Sainte-Famil­
le. M. B«?rtnind Fournier. Il est déjà 
venu manger chez noas. mais oiis 
plas. Dimanche dernier, a TiKrasion 
de la messe. Jean-Fninçots a bimi la 
slatue de Saint-Joachim. C'est apres 
ça que Mgr l^ivoie lui a demande 
s'il était intcres.se a faire un tour en 
iKiteau Pour mon fils, cela et.iit 
quelque chose de très intere.s.sant 
mais il a demande que cela se fas.se 
une journée ou il n’y avait pas de 
rtsques. »

La famille Goulet était au aiu- 
rant du projet Mgr Lavoie avait dit 
au pere qu’il n’y avait pas de asque. 
qu’il était déjà aile a New York avec 
le bateau. M. Goulet ne se doutait 
pas qu’il s’agls.sait d’une chaloupe 
de 16 pieds et, ras.s-ure, a donne son 
as.sentiment

Quand Urs e.xcursionni.sies ont 
quitte .Saint-laurent, vers 10 h-1.5. 
avant-hier, le temps était au beau 
fixe et la mer lalme. Liîs conditions 
étaient sensiblement les mêmes lors 
de leur depart de nie aux Grues 
vers 16 h. Mais peu apres, un vent 
de roue.st s’es1 levé, s’opposant à la 
maree montante, ce qui a pn»voque 
des « clapotis », des vagues pouvani 
aller au-dela d'un metre. On .sap- 
pose que la chaloupe a embarque 
un paquet d'eau et a coule.

« Mgr Lavoie était un homme 
qui .souffrait d’emphyseme avance 
et c’est pourquoi il voulait être ac- 
aimpagne a chacune de .ses sorties 
en bateau», a explique M Goulet 
ajoutant que .son fils avait pris des 
informations sur le maniement 
d’une embarcation •

lh

L embarcation ou avaient pns place Mgr Lavoie et le jeune Jean-François Goulet 
remorquée, hier, au quai de Saint-Laurent île d'Orléans.

(en médaillon) a été

Des faits d’armes truculents... 
et souvent controversés!

♦ (IN) — Ordonne en ItMfl, 
ILiv mond lavoie fui d’abord vâai- 
re dans doux paroisses de la region 
de <.jueh«*c. dont l'eue de la b.asili- 
que de (juebec.

Il fut membre du Colli-ge pontifi 
iul a Rome en lîi.'ïq et désigné au­
mônier du .Séminaire de (^elxv et 
de l'universite laval au ixiurs de la 
même anntv

I .n IfHvl, il devint prélat domesli- 
quf. ce qui lui donna le titre de 
moasi'igneur. puis en Hi6,‘). il fut 
nomme '-ure de la paroi.s.si' de .Saint- 
Hix h, un qu.irtier delavon.se de la 
ilLs.se-V'ille de (.JuoIm.'C

II y exerça son ministère [x'ndant 
10 ans et < e.st a cette epixjue qu'il 
entn'pnt diN ainoas d'ix'lat pour ai­
der Pt defendn* li*s droits de ses p,-»- 
roissiens II mit entre autres sur pied 
un nimite de ntoyens et une i^xipe- 
rative polyx'alente

L'n de ses faits d’armes a ete d’a­
voir provoque le l'anadien Pacifique 
[X)ur obtenir l'enlcvement des voies 
ferrt'es daas sa parols.stv liîs dlscus- 
sioas demeurant sieriles avec les di- 
ngeanls du CP, l’audacieux prélat 
œnçul la stnitegie de placer des 
sacs a ordure sur la voie ferree pour 
faire .stopper les traias. Il pou.s.sa 
meme l'audace a planter .sa tente 
sur la voie fem'e jxiur attirer davan­
tage l'attention des médias

.Ses declarations fraca.s.santes, 
.ses engagements .soaaux et ses ini­
tiatives parfois farfelues lui v-alurent 
de nombreuses réprimandés des

.iulonti*s. v aimpns de s«'s suix'- 
neurs ecTl»'siasliqu«*s

Il quitta aiasi la p.irois.v' de 
.Saint-Kix'h jxiur devenir aumomer 
aupn's des detenas de la (inson île 
(Juelxv d'ou il fut aingedie trois ans 
plus tard pour ses interventions 
iLuis « l’affaire Richard Chan'st », i e 
jeune homme de 18 ans qui fut 
tnnive pi-ndu daas une ivllule de la 
ivntrale de police de (Joebis

En 1980, il fut nomme vicain- 
dans une pan)i.s.se de Beaujxirt et 
deux aas plas tanl. il fut expulsi- du 
presbylere puis de l’arehevei he de 
(^elxv ou il avait dû trouver n- 
fuge

En 19K1, il travailla a la fomi.i- 
tion d'un parti politique relormiste. 
apres avoir tente de si* faire elin* a 
la mairie de Quelxv et au Parle

ment canadien
D'autres gestes ont contnbue a 

tourner au (xissif le bilan de ce tru- 
ailent jxi'l.it (Ju'on jx'nse a son 
projet lie rendn' visite aux membn's 
du KGB, en UK.SS, a s»*s randon- 
nis's au volant d'un camion-ntemi* 
ou d'un autobus scolain* et autn's 
f.intaisies du genre qu'il realisait 
|X)ur capter l'attention des médias

.Son dernier eomliat a ete de 
s'o()[>oser a l'ouvertun* d'un salon 
erotique dans son annen fief de 
.S.iint-RiK'h, le salon Joli-Corps. À la 
tele d’une [xiignei' de rnanifestanl.s, 
le nin* Divoie avait im|)lon‘ « le Bon 
Dieu de faire descendre le feu du 
nel sur la cabane ». en allumant une 
bombe fumigr-nr' de 
tabncation •

sa

C’était un prêtre zélé et 
combatif, dit l’archevêché

♦ Mgr Raymond l,avoie était un 
homme Ires engige auprès des 
pauvres, qui a venu lui-meme pau­
vrement et dont le grand objcxiif 
piLStonü a toujours ete de defendre 
Icrs pauvres et Ic's démunis.

Voila le mes.sage offiael de l’ar 
( hevêche de Quefx'c, a Lixeasion d«‘ 
la mort de Mgr Raymond Divoie 

IjC mcs.sage cjui rappc'lle que le 
prélat a toujours Ix’auioup aime la 
navigation de plaisance sur le fieu 
ve. poursuit en disant qu’il c'tait un

'•prein* zele, ardent et crombatif »
<< .S'il a use de* moyc'ns qui parfois 

(xiuvaient jireter a discavsion. on ne 
ixiuvait jamais mettre «>n doute .vi 
sincenli*. son dévouement <•! .son 
sens a|)ostolKju(‘». de jxHJrsuivre 
l'arehevixhe

Bien sur. l'an'tH'veque de Que- 
Ih'C. le caalinal louis-AIbc'rt Va- 
ibon, tient a expnmer .sc*s vifs re­
grets et sa svm(»alhK‘ aux personnes 
e|)rouvces (lar lette doubk' tragé­
die •

Jean Marchand reçoit un dernier hommaqe
 i.. ' ..   -  ; ■ ' '    ■ ■ ■■ I ^—   , ■♦ F.nviron 600 personnes ont 

assisté, hier aprevmidi, à Québec, 
aux obsèques de l’ex-sénateur 
Jean Marchand. Hommes politi­
ques, syndicalistes, proches et 
sympathisants s’étaient donné le 
mot pour offrir un dernier hom­
mage a l’homme politique et à 
l’ex-syndicaliste décédé diman­
che dernier dans sa residence de 
.Saint-Augu.stin.

par Gilles BOMN

DC'S obsèques sobres, «com­
me l’avait voulu Jean Marchand » a 
précise au .SOI JJL son neveu Jean 
Sexton, mais cjui n’en ont pas 
moins attire quelcjues dizaines de 
curieux autour de la cathédrale

Une large delegation de de­
putes et .sénateurs fédéraux — 
dont le chef liberal John Turner — 
ont abandonne les débats aux 
Communes une partie de l'apres- 
midi pour se rendre à la basilique 
de Quebec ou avait lieu la cérémo 
nie funèbre. Pour sa part, la direc­
tion de la eSN — dont Jean Mar­
chand fut president avant de se 
lancer en politique federale — avait 
decridc de reporter jusqu’en fin d’a­
près-midi l’ouverture de .son bu­
reau confederal pour venir témoi­
gner sa .sympathie a la famille du

if

*

.N
L\
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défunt, rxitamment sa fille unique 
Marie-Eve et ses deux enfants

le Parti aiaservateur avait dé­
légué les .sénateurs Jacques Flynn 
et Martial A.s.selin de même que le 
ministre Piem' Blais jxiur le rejin'- 
senter le premier ministre Rofx'rl 
Bouravsa. retenu a Montreal, avait 
charge la vict'-premiere ministn*. 
Mme Lise Baain, et M Gérard le- 
vesejue de lui rendn- un demK;r 
hommage-

. 4’%

&

Les « trois colcxnbes » étaient réunies pour la dernière fois, hier : Pierre Elliot Trudeau et 
étaient oresents aux obsèques de leur grarxi ami.

(jerard Peiieoer

Un démocrate épris de justice
Ses deux coileguers de rouir' a 

Ottawa, Gérard Pelletirrr et l’iem* 
Elliot Trudeau. — eju’on avait sur­
nommes les « trois colombes » lors 
de leur entree simultanée en politi­
que au milieu des années 1960 — 
et,lient également présents a la Ba­
silique de Quebfx' l 'ex-premicT 
ministre canadien, rentre d'ur­
gence d’une excursion outre mer, 
a déplore la perte d’un ami et 
«d’un grand coeur cjui ne battait 
((ue pour la jastici' »

Ce dernier a rappelé que c'e- 
tait Jean Marchand qui l'avait fait 
entrer en politicjue federale II au­
rait pu être lui-méme; premier mi­
nistre «s’il n’avait piis ete si mo­
deste », a-t-il conclu au milieu

d'une foule de gens qui .se pres­
saient pour le voir et lui parler a .sa 
sortie de la btisiliaue Pour (Jerard 
Pelletier, (jui s’est chargé de la lec- 
tun' de I c'pitn-. r<'X-syndicïills1e et 
t>olitici(;n était «comme un frère».

li' cardinal I/hji.s-AIIxtI Va- 
chon, qui assistait a la ceremonie 
officiee par l’abfx- (Jerard Dion, a 
lui aussi lour' la force de caractère 
dc' Jean Marc hand et sa « soif de la 
juslic-c' » I/- Ic'adc'r ctiasc'rvateur au 
Sénat. M Arthur 1 remblay, a lu un 
court fxx'mc' sur l'c-speranctî de 
( haric's Pc-guy, un auteur que Jean 

.’vlan hand ajiprc'tiail particulière­
ment Dans son homélie, l’abbé 
Dion a nqifx-lc' qui' «Jean n’était 
p<is un bondic'usard » mais cju’il 
avait la foi comme- en témoigné la 
dfxouverte, par l'un de ses pro- 
c hf-s, d'une bible ouverte sur sa ta­
ble de tnivail dans .sa residence de 
.Samt-Augu.stin.

( onforme-ment a .ses volrrntés. 
la dcjiouille mortelle de M. Mar- 
! hand n a pa.s ete exjxrsee et a été 
incini-n'i-

L’n service commémoratif a .sa 
memoin- seni célébré, ce matin, a 
la cathedr.ile N’otre-Darne 
d Ottawa •

Cotrr'''gf>
port-

LES SACS VOYAGENT À DEUX 40$

TOUT
Pour toutes les femmes qui sont en vous!

VOIR
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L’élimination d’un seul 
BPC revient à environ

Quebec, Le Soleti, jeudi 1er septembre 1988

♦ la destruction des BPC exi^e 
des sommes considerables, l.’éli- 
mination d'un seul baril de 15 gal­
lons de BP( — en incluant tous les 
frais de «sécurisation», de trans­
port et d'incinération en Angle­
terre — coûte autour de $3,Ü00 a 
son pn>prictaire quebecui.s.

par Pierre PELCHAT
C est l'estimation qu a présenté, 

hier, au SOLKII, un expert dans la 
gestion et l’élimination de pnxluits 
dangereux, M [Daniel Cozak. Ce 
dernier est egalement president de 
la compagnie Fnviro mobile, une fi­
liale de Sani .Mobile de Saint-David, 
qui ,se specialise daas ce genre de 
travaux,

U facture peut varier ,seIon la 
quantité de biphényles polychlores

ou d'huiles contaminées et du m- 
veau de difficultés a retirer les BPC, 
Dn évalue a environ $50,(itX) le coût 
total pour éliminer un transforma­
teur commercial de huit pieds et son 
contenu de BPC.

simple entreposage sécuri­
taire de BPC est toutefois moins dis­
pendieux Aucun reglement n'o- 
iilige un propriétaire de BPC a 
procéder a leur elimination. Si bien 
que plusieurs ont préféré attendre 
cju’un incinérateur .soit iasTallé un 
jour au Quebec avec les nsques que 
représente l'entreposage dans des 
conditions plas ou moias sécuri­
taires parfois comme a Saint-Basile- 
le-Grand. « La majonté de nos 
clients préféré l'envoyer en Angle­
terre», a indiqué M. Cozak.

l£k securLsation des BPC est .su­

jette a des normes preceses du mi­
nistère québécois de l’Environne­
ment. Lescjuelles normes ne .sont 
pas toujcHirs respectées.

Apres avoir obtenu l'autorisa- 
bon du ministère, un chimtsie d'En- 
viro mobile détermine le niveau de 
BPC dans les huiles contaminées Si 
la concentration de BPC est supé­
rieure à 50 parties par million, 
l'huile contaminée doit être empri­
sonnée dans des barils de 45 gallons 
à double paroi Une citerne d’un 
plus grand volume ne peut être 
utilisée.

Par la .suite, ces mêmes barils 
sont placés dans un cais.son sécuri­
taire avec un bac de retention pou­
vant contenir le volume de toas les 
barils (entre Z5 et 32). Ces barils 
sont Isolés les uns des autres par

Le président de l’UPA parle de psychose

La catastrophe coûte des 
millions aux agriculteurs

♦ la catastrophe de .Saint-Basi- 
le-le-firand coûte des millions de 
dollars aux agriculteurs et la psy­
chose fr.ippt' les revenus de pnv 
duiieurs demeurant a des dizaines 
de kilometres des lieux conta­
mines par les BPC.

par Michel CORBEIL

C’est ce qu’a n-velé, hier, le pre­
sident de l'Union des produrteurs 
.igric-oles (UPA), M Jacques Pniulx, 
lors d'une conference de presse, a 
Ijongueuil, près de Montreal.

■■ C'e.st une phobie. lX*.s pnxluc- 
leurs situes a plus de .50 kilometn's 
de la zone contaminée aux BPC (bi­
phényles polychlores) voient leurs 
produits être refuse's DC's le lendc'- 
main de l'incendie, a donne comme 
e.xemple le président de l’UP^V Pni- 
vigü refasait systématicjuument d'a­
cheter tout ce qui venait de la Rive- 
■Siid (de la rt'gion de Montmal)

Sans nuance f
« Je n’ai pas entendu parler d'a- 

gis-semenls semblables de la part 
d'autres chaînes alimentaires. Mais 
je ne semis pas surpris que cela .se 
pniduise. »

Meme si certaias membres de 
l'Ul’A voient là une pratique pour 
abaisser les prix versés aux agricul­
teurs, M. Pniulx ne croit que les 
gnxsslstes .soient de mauvaise foi 
« le plus gms dommage est du à la 
psychose découlant du desastre» 
(ju a corustitué l’ina-ndie

M Proulx a cité les cas de pnv 
ducteurs de maïs, de patates et 
d'herbes fines. A raison de «$8O0, 
SîtOO ou .$1 ,t lOO par jour par produc­
teur, les jiertes vont dépasser plu­
sieurs millioas de dollars El c’est 
sans compter le nombre de jours 
que (.a durera. »

M F’mulx a réclame du minis­
tère de r.Agncultun* des moyens

pour rassurer les consommateurs et 
les gros.slstes en alimentabon et les 
amener a distinguer les produits et... 
les régions II a demande cjue le 
gouvernement accéléré le proces.su.s 
pour obtenir les résultats des lests 
en laboratoire.

A Québec, l'attachee de presse 
du ministre de r/\gnculture .M Mi­
chel F’agé a reconnu «qu’il s’est 
crée' une .sorte de confusion bien 
comprehensible. Mais i! est bien dif­
ficile pour le ministre de s’immiscer 
dans les relations œmmcrciales. »

Cependant, Mme Dominique 
Fortin a souligne que le .sous-minis­
tre a ra.s.suré les grandes chaînes 
d’alimentation. Elle a aussi précisé 
que, pour l’instant, «tons les pro­
duits de cette région, ejui comprend 
■Saint-Basile, .Saint-Bruno, SainteJu- 
lie et Boucherville sont sous embar­
go » le ministère s’attend à pouvoir 
dévoiler certains résultats des ana­
lyses demain •

baril de 
$3,000

des madriers et recouverts de ver- 
miculite pour absorber les fuites 
Tout ce qui a été en contacl avec les 
huiles contaminées — gants, 
tuyaux, habits de protection — est 
aussi place dans des banls.

Avant de fermer le conteneur et 
d appo.ser des scelles, un insp.'Cieur 
du ministère de l Envunnnement 
vérifié SI le tout e.st conforr.ie aux 
normes.

•Si le client opte pour l'incinera- 
tion en Angleterre, des autorisations 
sont demand(*es pour le transport 
de ces matières dangereuses jus­
qu’au port de Montréal Le trajet est 
déterminé a l’avani'e et toutes les 
muniapalites ou doit pas.ser le con­
voi sont inlormees. Un « éclaireur » 
precede le convoi et une unite d'ur­
gence suit en cas d'accident.

Dans le port, les scellés sont 
enlevés pour une deuxieme vérifica­
tion avant l’embarquement dans un 
navire .spécialement affrété. D’au­
tres scellés sont alors apposés si 
nen n’a changé. «(Jn essaie d’am- 
ver entre 5 et S heures le matin 
quand il y a moins de monde. Les 
camions contenant des BF*C ont une 
pnorite de passage a l’arrivée au 
port et une priorité pour rembar­
quement », a affirme M. C'ozalc

Le proprietaire du navire doit 
aassi se conformer a d’autres me­
sures de securité

.Si le caisson de BPC est entre- 
piosé chez le client, bien des regies 
doivent être respectées. « Il ne doit 
pas y avoir un ruisseau ou des eaux 
de ruls.sc'llement prex-hes », a entre 
autres mentionné M. Ghislain Val­
lée, d'Envini mobile.

Fnviro mobile préconise la .scv 
lution finale dans le cas des BF*C’. 
Un simple changement d'huile daas 
un traasformateur n’élimine pas 
complètement les BPC. A des de­
grés moindres, la nouvelle huile 
sera contaminée.

Pour éliminer tous les biphé- 
nyles polychlorés, on recommande 
d’ouvrir le traasformateur et de net­
toyer toutes ses parties internes 
avec des solvants, ce qui a œmme 
(oasequence de rendre l’apparail 
inutilisable •

AVIS IMPORTANT 
concernant votre

SERVICE
POSTAL

Nous savons Timportance qu*a 
le service postal pour vous

s il y a conflit du tra'vail au moment où paraît cet 
avis, la Société canadienne des postes continuera la 
cueillette et la distribution du courrier

Nous prions les usagers de la poste de continuer 
d inscrire le code postal. C'est la meilleure garantie du 
traitement efficace du courrier

Nous regrettons sincèrement les inconvénients que 
vous pouvez subir Nous apprécions votre collaboration.

SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES
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La Sotaa. Man* Sl-Mam

MM Ghislain Vallée et Daniel Cozak prennent connaissance des 
résultats d’analyse d'échantillons de BPC sur ordinateur.

L’Alberta acceptera 
l’huile de St-Basile... 
si le prix lui convient

♦ ED.MONTON (PC) — L’Alberta acceptera ce qui reste de l’huile 
contaminée de .Saint-Basile-le-fîrand. seulement si le prix lui convienL a 
affirmé le ministre de ITnvironnement de cette province.

M Ken Kowlaski a en effet declare qu’il permettrait que l’huile contami­
née aux BI^C qui n’a pas été brùlee lors du feu de Saint-Basile-le-Grand soit 
détruite « tx)mmerdalement » dans le tout nouvel incinérateur de Swan 
Hills.

la politique albertaine depuis 198.5 est de ne pas accepter de BP( 
provenant des autres provinces canadiennes Mais apres le feu de Saint- 
Basile. M. Kowalski avait affirmé qu’il penserait à peut-t'tre accepter le.s 
restants de BFKr. pour des raisons humanitaires.

Miirdi, M Kowalski a révélé quelquc's details de l'accord commerenal 
que sa province signerait avec le (^ebec si celui-a lui demande de l’aide. Il 
a d’ailleura confie qu’il lui ferait payer entre S4.0(XI et Sfi.lKX) la tonne 
d’huile à détruire

On estime qu’il reste environ 70.(K)0 litres d’huile contaminée aux BPC 
dont il faut se débarrasser sur le site de l’entrepôt de Saint-Basile.

Le ministre a affirme que le prix de base couvrirait seulement les frais de 
traasfxirt à l'usine de Swan Hills, a partir de la frontière albertaine

Swan Hills est situé à environ 218 kilometres au nord-ouest d’Edmonton 
et c est dans ce village que se trouve le très neuf, seul et unique incinérateur 
à BF*C du Canada. Si neuf, qu’il ne recevra pas son permis d’exploitation 
pour brûler des déchets très toxiques avant octobre.

le transport des barils d’huile contaminée a jiartir du C^ebec augmente 
fait probablement le prix de traitement par baril a «S6,(J(H) et plus» par 
tonne, a ajouté M. Kowalski •

»
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McMillan souhaite 
discuter de normes 
nationales avec 
les provinces

A-S

F
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♦ OITA\\ A (Pt ) — minisfrv 
de ri minianement Torn McMil­
lan espere renct)ntrer ses homolo- 
jOiCs pnninciaux mea’redi pn>- 
chain a Tonintii, dans la foulce de 
l'accident ecolopque de Saint-Ba- 
sile-le-(irand, pnur discuter de 
l'etablissement de normes natio­
nales en matière d'entreposage et 
de destruction de BI*t.

M. McMillan a d autre part ad­
mis aux Communes que la liste ft*- 
derale des Leux d entreposage de 
ces dethels to-xiques au Canada n'e- 
tait pas a jour et qu'il ne serait crai- 
semblablement pas en mesure de la 
rendre publique avant sa rencontre 
avec les ministres proMnciaux

Il a indique avoir contacte, hier, 
le mincstre de l'Encinonnement de 
r.-\lberta. M Edward Connerv-, qui 
est aussi president du conseil fcnJe- 
ral-pro\indal des ministres de l'En­
vironnement. afin qu'il convoque la 
reunion d'urgence. L'etablissement 
d une liste des lieux d'entreposage 
des BPC, qui .sont en majonte sous 
jundiction provinciale, sera aussi a 
l'ordre du jour de cres discussions.

A l'exterieur de la Chambre', le 
chef ncHKlemixTate Ed Broadbent 
di.sait soupçonner le gouvernement 
de refuser de publier immédiate­
ment une liste des lieux d'entrepo­
sage au Canada pour éviter tout em­
barras (X)tentiel a ses deputes, qui 
retournent aujourd'hui dans leur 
circonscription en raison de l'ajour­
nement, {X)ur deux semaines, des 
travaux de la Chambre

Le ministre avait menace la veille 
d'agir unilatéralement .si le Quelicx.- 
ou tout autre province ne resfxxiait 
pas certaines normes 
environnementales.

Modérant ses pmpos. M. McMil­
lan preconcsait. hier. la voie de la 
collaboration avec les provinces, 
plutôt que celle de l'affrontement II 
a indique que le gouvernement fe­
deral n'agirait pas unilatéralement 
avant d'avoir tente d'en .irriver avec 
< hacune des provinces à un coasen- 
sus sur le respect de certaines 
normes de protc'clion de l'environ­
nement.

Le ministre a reitere en Chambre 
que la legislauon federale permet­
tait a Ottawa d evixjuer une sitiu- 
tion exceptionnelle pour intervenir, 
sous forme notamment d'ordre 
intérimaire, auprès d une province 
abritant un ou des entrepots 
considérés comme dangereux — ci* 
que refute l'opposiUon Lberale et 
ncixlemivrate

M. Broadbent a reaffirme a 1 ex­
teneur de la Chambre que le gou­
vernement fc*deral n a a l'heure ac­
tuelle aucun pouvoir d'intervention 
en la maoere .-\u\ Communes, il a 
accuse M. McMillan d'avoir « mduit 
la Chambre en erreur •> pour avoir 
prétendu, mardi, qu'(.Ottawa avilit le 
pouvoir d'imposer des normes na- 
üonales aux provinces.

Seul à son avis un amendement 
a la nouvelle loi de protection de 
l'environnement, adoptee en juin 
dernier, pourrait autoruser Ottawa a 
imposer des normes nationales de 
destruction et dentreposage des 
BPC •
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Un employe municipal de Samt-Basile-le-Grand, Alain Chapleau. a etc 
inculpe, hier, pour avoir presumement mis le feu a l'entrepôt de BPC

Clifford Lincoln admet que le 
gouvernement écopera du blâme

♦ le ministre Clifford Lincoln 
admet que le gouvernement ecxi- 
pi'ra automatiquement du blâme 
pour ce qui est survenu a Saint-B,i- 
sile-lo-(«rand. Il reconnaît aussi 
que cet accident écologique lui 
aura par ailleurs facilite les choses 
pour obtenir dt's budgets suppk'- 
mentaires et des decisiorts plus ra­
pides au «inseil des ministres.

par Andre FORGUES

Les citoyens doivent cependant 
comprendre que l'on ne peut tout 
faire en même temps et reconnaître 
que les mesures annoncées hier 
améliorent la situation, soutient le 
mini.stre

.•\ propos de l'entrepôt de 
Saint-Basile, M, Linailn a explique 
que « nous pensions que nous

avions pns des precautions qui 
étaient, dans la perspcsriive ou nous 
le faisions, significatives et impur- 
t.intes et qui ri'ndaient les cho.ses 
relativement sécuritaires»

On peut, rétrospectivement 
dire qu'il aurait fallu prendre davan­
tage de precautions comme de 
lacsst'r un gardien sur placre 2-1 
heures pai jour, reconnaît le minis­
tre. « mais il n'y a pas de pnigram- 
me où on peut puiser pour mettre 
des gens dans tous les entrepôts qui 
ne sont pas sécuritaires au 
Quebec ».

Dans le present contexte, le mi- 
nestre di'clare qu'il va « lais.sei le 
c'ommcvsaire aux mcondies et l'ins­
pecteur de la Sûreté du (Quebec dire 
s'ils noas blâment ou s'ils ne rions 
blâment pas. C'e.st facile de trouver 
un blâme. »

D'autre part, les exivrls doi­
vent analyser en detail, .lujourd'hui. 
les resultats des tests mènes [x>ur 
me.suri'r I etendue des domm.ige-, 
canses par l'incendie de la sc'maine 
dernière C'est au terme de ces .ina- 
lyse.s, ce .soir ou demain, que les 
citoyens concrmes et la [xifiulation 
en general .semni informes des con- 
cinsions des siKTialcstes

le mini.stre a par ailleurs con­
firme qu'apres s'etn* engage a ren­
trer au Quebt'c dans les -IH heures, 
le propnelaire de l'entrepôt incen­
die. M. Marc D-vy. a manque a sa 
pn>mes,si‘ et que les av(K.'al.s de .son 
ministère s'iKcopc'nt de cet :lsihx1 
du dossier. Tons les moyens sc-ront 
pns (x)ur que .M. levy assume 
toutes les res|X)nsabilites qui lui in- 
comlK'nt dans cotte affaire, a re-fx-te 
M üncoln •
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Alain Chapleau 
passe aux aveux

♦ MOVnU.U tlX) — Main 
ChjpU'ju, un analphabète de 27 
ans et empUrve municipal de 
Naini-Basile-le-(irand. a ete in- 
culjx*. hier aprvs-midi. en vertu de 
l'article ilSî» du (.'ixle (X'iul (x»ur 
avoir presumement mis le feu a 
renirepoi de Bl*(. a l'onpne de l'c'- 
vacuation de plus de IL.'klO )x*rv>n- 
nes depuis une semaine.

I .ufu.se. qui com|\ir.uss.iit de­
vint le juge Ke.il Brunet, .lu p.il.iis 
de juslRv de Uingiieuil, .i jil.iidc 
non l oupable et iiim.si un pnsx's 
dev.int juix le m.ip.str.it .i retuse 
de le lilx'rer sur-le-champ et .i fixe 
au 7 septembre l'etiquete [xiur une 
éventuelle remi.se en lilx-rte m)us 
caution

Quelques m.nutes jilus tôt. li.ins 
l.i meme s.ille du |i.il.iis de jusiia-, 
.Alain Ch.ipleau a divl.ire .soils sc'i 
nx'nt devant le cx)mmi.s.saire .lux in 
ci'ndie.s du Qhietxv. Me tVnlIe 1\‘- 
l.ige. avoir ri'amnu l.i veille devant 
les [xiliciers qu'il ,ivait lui-méme mis 
le feu a l'eritivixit .i l'aide d'une fu- 
v-e de sign.ilivition routière, un 
" flare ». .i dit le ehimiste île l.i .SQ

le témoin n'.t toutetois p.cs dit .ni 
commissain' qu'il .ivait mis le feu II 
s est ixintenti' de confiiTner l'.ivoir 
dit aux [xilmere au moment de .s,i 
de[X)sition i ette dixiaration. faite 
-SOUS la proteilion de la loi. ne [xnir- 
l'a lui être optxrseï' lors de son 
jinxx's aux assises

Chapleau tr.ivaill.iit dejiuis mai 
dernier comme manix'uvre jxnir l.i 
municip.ilite de .S.iini-B.isile ou on 
venait de lui signifier son cxinge 
[Xiur la st'maine jtnxhaine II a 
cximmence p.ir raixinter au commis 
s.iia' Dekige qu il avait entendu, le 
23 août en soiixx*. une explosion 
provenant de l’entrejxrt de B1*C. si­
tue juste à (X)te du garage nnininpal 
ou il tr.ivaillait 1)»' (ilus en plus con­
fus dates sa de.scnjitiop de ses allix's 
et venues le soir de l'incx'ndie. l'h.i- 
pleau a reitere avoir donne lui-

meme r,üerte II a aussi .iffirme quil 
n'elail p.Ls .ille v‘ premener ,i ixne 
de l'enire(x>l l'V-v.int la anitusion 
de Min témoignage, on lui a deman­
de sil et.ut cafxiblc de ha* et de 
iXiiTolxia'r ses divliralioies de la 
veille aux (xilicieis de la Sua'ti' du 
Quefxx qui l'ont .ira'te a l'ihlt) 
iLius le vill.ige de Saint-.Am.ible

\n.ilpfutx'le. le témoin .i ete in­
vite .1 M- a'titvr moment.inement 
.IVei Mil! prxcxiix'ur lix-n.iiil la a'- 
ll've .1 l.i b.ine. le (xilieier Je.in 
c'I.tude Sii'.ial. lie .Saint llLsile. .i ra 
e-.-nte .ivoir vu L'h.iple.iii a pnixirnite 
de I enin'|X)t en teu .iv.iiit l'.imvee 
des (ximpieis en tnim dinst.iller un 
Ixiv.iu d .iiTos.ige (1.CS ties loin de 
son lamioii L'Iiaple.iu dev.iif meme 
.uxxialer une entrevxie .i l'elisMe- 
tnijxile en pleine iiuil .ivei si-s lu 
nettes Mileil sur le ne/

L'n ehiniLste du Lilxiratoia* de l.i 
(xiliix' sixentilique. M IXin.ild (.'oii- 
lonitx'. Il .ins, .1 lie Min ixite e.xjili- 
que .ivoir decxiuvert. hier, une ba> 
elle — ilecont.iminee jiiiur la 
ciaxiiisl.itiix' .1 quelques |xiiiix's 
de renlu'[xi| inix-ndie C ette biix tie 
sert de pied .uix fusees de sigii.ilisa 
tion le témoin .i dix lare .ivoir 
tmiive des fustx's du meme nuxlele 
dans un camion .ihandonne a mte 
de l'entte(x)t incendii'

M C'oulomtx' a affirme qii uni- 
ouverture de .10 .sur 1.5 centimeta's. 
pnibablement f.iite par l.i rouille 
dans le mur de tôle, si' Inmvait juste 
.1 ixite du jiieil c.ilnne de tusee mii- 
lii'ix' trouve l.i I )emere. a quelques 
(X)uiX’s. des barils remjilis de li 
quilles impossibles .i idetililier 
l.'exjH-tl de 1.1 .S(j .1 altimie a M 
Dt'l.ige que l.i i li.ileur genen-e par 
une fu.stx' nnitiere était lap.ible de 
mettre le leu a des iirixliiits iliitiii- 
qiies comme des solv.ints .ly.iiit sei- 
VI au nettoyage des Bl’f dans les 
Iraaslomiati'urs jilaces en eiitn-jx)- 
sage jxir Hydni-Quelxx- et .luta-s 
iximpagnies •
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Un flot de Panaméens veulent 
un statut de réfugié au Canada

Quebec, Soleil, jeudi 1er septembre 1988

♦ MOVTRfAl (PC) —Débordé 
par l’arrivee massive de Pana- 
méeas depuis deux semaines, le 
eentrc d’immigration de Dorvai a 
connu, mardi, la joumee la plus 
mouvementée de traite son histoi­
re alors que KM Panaméens, frai- 
rhement atterris, y ont réclamé le 
statut de réfugié.

ün a en effet battu un reaird de 
tous les temps au bureau d’Immi- 
grabon Canada a I>)rval ou. d’ordi­
naire. on accueille une moyenne de 
.50 à 00 réfugiés de toutes nationa­
lités par mois.

« Personne n'a fait de CTLse car­
diaque encore, mais depuis deux se­
maines notn' personnel fait des 17 
heures par jour .Si ça continue, il va 
falloir augmenter nos effectifs», a

lance, hier, M Alain Tas.se, le direc­
teur intérimaire du centre de 
Dorvai

De fait, une activité frenetique 
régné a Dorvai depuis le debut du 
mots d'aoùt, le centre d lmmigration 
Canada ayant eu a composer avec 
I'amvee soudaine de 788 ressortLS- 
sants du Panama. Sans compter la 
nnquantiune de nouveaux amvanLs 
qui étaient attendus hier soir

Selon M Ta.s.se, l’affluence de 
Panaméens a Dorvai s’ac-croit de se­
maine en semaine la plupart des 
demandeurs d’asile arrivant à Dor­
vai sont d’ordinaire des Nicara- 
guayeas ou d'autres res.sortissant.s 
d’/\menque centrale. Quant aux de­
mandeurs d’asile panaméens, ils 
.vint en majonte de jeunes familles

ou des hommes seuls, et arrivent 
munis de passeports authentiques 
SW des vols en provenance des 
Etats-Unis.

De façon moins marquee, l’aéro­
port international de Mirabel a reçu 
.sa part du flot panaméen, avec 38 
arrivées pour le mois d'août alors 
qu’en un an. on y accueille d’habi­
tude quatre ou cinq demandeurs 
d’asile de cette nationalité. On y a 
aussi note une forte arrivée de réfu­
giés du Nicaragua

Même portrait à Toronto, ou le 
centre d’immigration Canada de 
l’aéroport Lester B Pearson a reçu 
19f) Panaméeas au mois d’août, 
dont la majorité ont mis pied à terre 
mardi dernier et le 23 juillet.

Aux Affaires extérieures a Otta­

wa on disait savoir, hier, que le con- 
svilât canadien au Panama est litté­
ralement débordé de demandes 
d'informations depuis plusieurs se­
maines, à tel point que le consul 
honoraire a requis la présence d’un 
agent de sécurité aux portes du con- 
siilat pow contrôler la circulation.

On était bien en mal par contre 
de savoir à quoi était dû cet interet 
soudain des Panaméens pour le Ca­
nada, tout en soupçonnant l'in­
fluence des agences de voyages 
locales

« L’evidence noas suggère aussi 
que l’entrée en viguew en novem­
bre prochain de la loi C-55 et des 
nouvelles mesures pourraient être 
en partie responsables de cet afflux 
de demandes», a avance de son 
côté M. Tasse •

Une législation sur l’avortement 
demeure toujours possible

♦ OITAU A (PC) - U gouver- 
nt'ment est encore susceptible de 
presenter un projet de loi sur l’a­
vortement avant que la Cour su- 
pri'me du ( anada ne prononce un 
autre Jugement sur la question, a 
declare, hier, le ministre de la Jav 
tice Ray Hnatvshyn.

Un [leu plus tôt cette semaine, le 
premier mini.stre Bnan Mulmney 
avait pourtant semblé vouloir retar­
der toute nouvelle action gouverne­

mentale en ce domaine. II a en effet 
déclaré a un animateur de Radio- 
(.'anada qu’à son avis, il serait préfé­
rable d’attendre le jugement de la 
Cour suprême dans la cause du mi­
litant anti-avortement Joe Borowski 
qui revendique les droits constitu­
tionnels du foetus

Mais le mini.strc Hnatyshyn a in­
diqué aux joumallsles que les pro­
pos du premier ministre étaient ba- 
•ses sur l'hypothese que la plus

haute cour du pays prendra rapide­
ment une décision après avoir 
entendu la cause Boroswski en 
octobre.

Mais si le delai s’allonge, le cabi­
net devra alors envisager la possi­
bilité d’aller de l’avant avec un pro­
jet de loi sans l’aide de regies 
préalablement établies par la Cow 
suprême.

«Je ne crois pas que le premier 
ministre ait exclu la possibilité de

mettre au point notre propre politi­
que. Je pense que nous verrons d’a­
bord ce qui .se pas.sera en octobre et 
si, oui ou non, une decision est 
rendue. Si tout indique qu’il faudra 
attendre cette dérision durant un 
certain temps, ce .sera un facteur de 
plus a prendre en cotLsidération.

« Mais nous ne fermons la porte 
a aucune p>o.s.sibilite. Et je ne ctoIs 
pas non plus que le premier minis­
tre avait l’intention de la fermer. »

Feu rouye au Sénat pour le 
projet de loi sur les garderies

’‘S

A'
♦và ^

..v"' A
PC

Le ministre federal de la Justice, 
M. Ray Hnatyshyn

♦ OTT.AUA (PC) — le projet 
de loi fcHlcral sur les services de 
garde a beau avoir emprunté la 
voie rapide aux Communes, il 
risque malgré tout de tomber sur 
un feu rouge au .Sénat

Deux députées de l’opposition, 
Mmes Icicie Pépin et Margaret Mit­
chell. se sont dit constemees. hier, 
p.ir le fait que le comité des Com­
munes qui étudié le projet de loi, 
forme en majorité de conservateurs, 
ne consacrer.! que deux jours et 
demi. la semaine pnichaine, aux au­
diences publiques

Mais la .senatnee lilx»nile Dima 
Marsden a déclaré que le .Sénat était 
en mesure de consacrer tout le 
temps neces.saire a débattre publi­
quement du projet de loi

« Nous n’agirons pas par partisa-

nene, a (*xpliqué la senatnee, hier, 
mais dans l’espnt de ce qui sera au 
plus grand avantage des enfants du 
Canada. »

Ip projet de loi, qui fait partie 
d’un programme gouvernemental 
de services de garde de $6 4 mil­
liards. a été déposé aux Communes 
en juillet dernier, apres plusieurs 
mois d’attente. 11 prévoit un fonds 
federal de .$■! milliards pour aider 
les provinces à doubler le nombn' 
de plaa-s en garderies et atteindre 
«HMKtU places d’ici 199.5.

Le programme comprend égale­
ment des dégrèvements fiscaux de 
.$2 3 milliards accordés aux familles 
av ant de jeunes enfants.

Critiques

Le comité des Communes doit

POMPE STE-FOY, 
LES SPÉCIALISTES 

EN POMPES 
DOMESTIQUES.
Vous cherchez une pompe pour la 
maison ou le chalet? Vous cherchez 
le meilleur achat possible en termes 
de qualité, choix et marques offer­

tes? Ne cherchez plus. Apres être 
passe chez Pompe Ste-Foy, vous 
pourrez pomper a peu pris tout ce 
qui existe!

JUtswaj,
POMPE À JET

• Pour eau potable
• Aqueduc de campagne
• Puits de surface

y
-J.

A POMPE D EGOUT

^ Pour sous-sot • Lors 
de rinstallation de 
toilettes • Fosse 

septique • Purin • 
S’utilise à l'année longue

POMPE DE PUISARD

• Pour tout usage 
domestique, tel que 
vidange de: piscine, 

sous-sol, etc.

J»
POMPE

SUBMERSIBLE

• L'efficacité 
maximale lorsqu’il 

faut vidanger: puits 
V artésien, puits de 

surface, etc.

POMPE STE-FOY
ÇA POMPE EN GRAND!

Pompe Ste-Foy 
1844, boul. Hamel 
Québec (Québec) 
G1N3Z2 
681-7301

commencer, aujourd’hui, son étude 
du projet de loi et tenir des au­
diences publiques la .semaine pro­
chaine. au moment où la Chambre 
des communes aura saspendu ses 
travaux ju.squ’au 13 septembre

Selon la deputee néo-démocrate 
Margan't Mitchell, membre du co­
mité, celui-ci veut avoir étudié tous 
les articles du projet de loi d’ici la fin 
de la semaine prochaine.

« C’e.st terrible », s’est exclamée 
la députée, en mentionnant qu’elle 
connaît au moias 43 organismes qui 
souhaitent être entendus par le 
comité.

La députée libérale Lucie f’epin 
est du même avis, craignant surtout 
que les regroupements régionaux 
de garderies ne puissent faire con- 
naitre lew opinion sur le projet de 
lot.

Les groupes de femmes et les 
groupes de pres.sion en faveur des 
garderies jugent le projet de loi lar­
gement insuffisant tant en ce qui a 
trait au nombre de places créées, à 
l’aide financière accordée, qu’à l’ab­
sence de normes nationales de qua­
lité. Le ministre de la Santé Jake 
Epp rétorque toutefois que ces 
normes relèvent de la juridiction 
provinciale et non d’Ottawa

IjC comité des sciences et de la 
technologie du .Sénat, à majorité li­
berale, avait toutefois exprimé les 
mêmes reticena-s a l’égard de ce 
projet de loi daas un rapport publié 
au debut de l’ete.

IjB projet de loi risque de mourir 
au feuilleton s’il n’est pas approuvé 
par le Sénat avant le déclenchement 
de la campagne électorale, prévue 
pour cet automne •

SONDAGE GALLUP
Les Canadiens opposés 
à accorder une priorité 
aux immigrants illégaux

♦ l>es résultats du sondage Gallup révèlent que 90 pour 100 des 
C anadieas sont opposes à acairder une preft rence ou une priorité 
aux gens entres au Canada illégalement avec l’espoir d’obtenir la 
legalisation de lew statut Cette question d'actualité a fait l’objet de 
nombreux débats surtout depuis que le gouvernement a deade de 
reviser les lois canadiennes de l’immigrauon.

En août 1987, environ 175 Sikhs arrivent illégalement en Nouvelle- 
Ecoss.se. espérant par la suite obtenir un statut d’immigrant canadien 
A cette epoque. plusieurs deputes s’inquiétèrent a propos de la politi­
que d’immigration canadienne laquelle pourrait permenre à des gens 
de contourner la pnxredure normale

Pour faire face à la situation, le premier ministre .Mulmney convo­
qua les députés à la Chambre des communes pour voter, d’ugence, 
une législation deslinee à renforcer la pnxxxJure utilisée pour l’admis­
sion des réfugiés Cette nouvelle leglslanon votee finalement en juillet 
1988. rend plus difficile rentrée de réfugiés au Canada.

La compilation des résultats du sondage Gallup indique que le 
public canadien appuie le gouvernement pour cette initiative. Une 
analyse par région démontre que nulle part au Canada l’on est 
d’accord pour que le gouvernement créé une procédure qui permet 
trait aux immigrants déjà entres illégalement au pays de jouir d’un 
système prioritaire ou preferentiel .Au (^ebec. 16 pour 100 du public 
pen.se que les individas qui sont entres au pays illc'galement devraient 
obtenir un statut prioritaire ou preferentiel de la part du personnel de 
l immigration. (Jette oroportion n’esi que de 7 pour 100 en Colombie- 
Britannique

l>e public canadien est fermement oppose à reconnoitre des droits 
aux immigrants illégaux Soixante-dix-neuf pour K»0 des Canadieas 
sont d’avis que les geas entrés au pays illégalement ne doivent pas 
profiter des pnviicges confères par la C'harte des droits canadienne et 
la legislation qui en découlé, droits qui sont réservés aux Canadieas 
et aux immigrants reçus

Dix pour 100 du public croit que l’on devrait leur accorder ces 
droits, tandts que 8 pour 100 peast- que l’on devrait juger les cas selon 
les cia-onstances Trois pour 100 n’ont pas d’opinion

En août 1987, le .sondage Gallup révélé que 81 pour 100 des 
Canadieas déclaraient qu aucun droit ne devrait être accordé a ceux 
qui .sont entres illégalement au Canada

les résultats publies aujourd’hui ont ete compiles a la .suite d’en­
trevues personnelles menees a domicile auprès de 1.040 adultes (18 
aav et plus) entre le 3 et le 6 août dernier la maige d’erreur d un tel 
sondage e.sT de 4 pour 100 ou moias. 19 fois sur 20

Ijes questioas posées étaient
« Fres-wus d'avis que les per^nnes qui entrent illégalement au Ca­
nada. espérant obtenir le .statut d'immigrant legitime. de\Taient ou 
non se wir aevorder la priorité fiar le personnel du ministère de 
l'Immigrabon du Canada ?»

RF.Sl ETATS CO.\(nFll\AVT IA PRIORITL. 01 PRETTiRLNCE

Saas
Oui Non opinion

.National lO'o 86’'. 4'

.Selon les regioas:
Maritimes 14 82 4
(Québec 16 78 6
Ontario 8 88 3
Prairies 8 88 3
Col.-Brit 7 91 1

« Ètes-wus d'a\is que les gens qui débarquent illégalement au Cana 
da devraient ou ne devraient pas avoir, en vertu de la charte des 
droits et d'autres lois s’y rattachant, les privilèges qui sont accordés 
aux atoyens canadiens et au.x immigrants légalement débarqués ?»

RJt.SLXTATS CONCERNANT LES DROITS DLS 
I.Vf\nGRA.\TS lUXGAUX

Droits
accordés

Droits
refusés

.Selon 
les cir- 

coastances
Sans

opinion
National:
— 1988
— 1987

Selon les régions:
Maritimes
(Québec
Ontario
Prairies
(Jol.-Brit.

.\Ji. Les pourcentages ayant été arrondis, le total ne sera pas néces­
sairement toujours 1000

lOJo r9’/o 8'/b 3';o
9 81 7 :i

15 (i8 14 .3
12 76 11 2
12 80 6 .3
7 83 8 2
5 85 8 2

I air 
du défi

UNE CARRIÈRE VOUS A TTEND
Vous aifTiez la hbe-te les cleiis 
constants et l aventure. 
Joignez vous .iu monde aenen 
N hesitez plus ‘.î les votre cho'» 
Optez pour une carnere pleine 
de sensations

Cours théoriques 
ticerxM pnvee 
Aeionautique 101 
Licence professionnelle 
Aeronautique 201 
Instructeur de vol 
Aeronautique 301“DcveKej fùiùtc!

Début des cours le 12 septembre 
Inscription des maintenant

■J
.'K

Edifice Avicentre — C.P. 6, Aéroport de 
Québec. Sainte-Foy, Qc G2E 3L9
871-0232
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Par un vote de 177 contre 64, aux Communes

Adoption du projet de loi sur le libre-échange
♦ OTTAU A (PO — Le fjouver- fédéraux dont M Tumer. d'assister » _

nement c'onserv ateur a aisément à Québec aux fanéraille> du sén.i. ^ iÊoÆÊk " dP

A.7

♦ OTTAU A (PO — Le fjouver- 
nement c'onservateur a aisément 
fait adopter, hier, par les Com­
munes. son projet de loi sur le 
libre-echange et abaau l'un des 
derniers obstacles au déclenche­
ment des elections generales.

par Guy TAiLLEFER

«• Le peuple canadien Ment de 
ixirier », a declare le premier minis­
tre Bnan Mulronev’ a l’issue du vote 
tjui s'est déroulé dans une atmos­
phere carnavalesque

l'ntenne en troisième et der- 
niene lecture par 177 voix contre 64, 
le prtyet de loi de mise en oeuvTe du 
traite canado-amencain doit être 
soumis, des aujourd'hui, a l’examen 
du Sénat à majorité libérale, qui a 
pnimi.s. a la demande du chef libe­
ral John lumer, de bloquer l’en­
tente tant que les elections n’auront 
pas eu lieu

L ne cinquantaine de personnes 
perrhees dans les tribunes des visi­
teurs ont ete expuLsees des Com­
munes apres avoir entonne le O Ca­
nada en signe d’opposition au libre- 
echange

le vote, tenu dans le désordre 
et interrompu a plusieure repiistîs 
par U- president de la Chambre John 
Fraser, a donné lieu à une guerre» de 
macarons et de drapeaux cana­
diens. Ijc's trois partis se .sont dis­
putés pendant une heure* et demie le 
monopole de l’esprit patnotique. al­
lant même a un moment donné jus­
qu'à entonner en choeur rh)^!!» 
national, mais sans l’avoir prémé­
dité.
> La fin du Canada »

c C'est la fin du Canada », a 
hurlé aux Communes la deputee li­
berale Sheila Copps, tandis qu’un 
peu plus tard .M Mulroney’ déclarait 
que le pays venait de vrére un « mo­
ment historique», überaux et nc»o- 
democrates ont vote en bloc contre 
le projet de loi.

IV vote a été tenu au moment 
preds ou un haut fonctionnaire» fe- 
dend. M Bruce Raveson. du Fonds 
de développement de l'üuest, décla­
rait à Ottawa que le traité de libre»- 
echange, qui entre en vigueur le 1er 
jansier, imposait déjà des limites à 
l'aide au développement régional 
dans rOie.st canadien

Qita\ca, a dit M. Rawson. exa­
mine déjà les projets de developpc»- 
ment regional afin qu’ils n’entri'nt 
pas en conflit avec le traite canado- 
améneain.

f urieux, M. Turner et le chef 
neo-democrate Ed Broadbenl y 
voyaient, a l’issue du vote, la preuve 
que le libre-échange menace le tissu 
Mxnal et éainomique canadien. Ils , 
<mt réclamé le déclenchement d’é- 
k»ctions générales .s'ur-le<hamp.

♦ Le gouvernement nous a 
menti effrontément», a déclaré M 
Fumer, tandis que M. Mulroney re­
fusait de commenter les dédara- 
tions de M Rawson.

Ix' vote final devait au départ 
être tenu, hier, en milieu d’après- 
midi. mais était à la dernière minute 
retarde de quelques heures pour 
(lormettre à certains parlementaires

fédéraux dont M Turner, d'assister 
à (Juébec aux funérailles du séna 
leur liberal Jean Marchand, decede 
dimanche 
Appel au Sénat

A l'exteneur des Communes. 
M Mulrone>’ a lance de noux-eau 
son appel au Sénat afin qu’il fas-se 
preux e « d indépendance d’espnt » 
Pt se prononce sur le libre-echange 
« à tête reposée »

Le leader adjoint des bbt»rau\ 
au Sénat. M Royce Frith, a indique 
que le débat en deuxieme k'Clure du 
projet de loi a la Chambre» haute, 
commencera vraisemblablement 
menrredi l’adoption du pmjet en 
première lecture, aujourd’hui, ne 
sera que nxitine, a-t-il indique 

I,e débat, a affirmé le seruiteur 
Frith, durera de deux à trois .se­
maines. apres quoi le pmjet C-IJU 
sera soumis à l’examen d’un comité 
senatorial qui pourrait decider de te­
nir des audiences publiquis dans 
différenli»s xilles du pays

I.'etude du projet de loi pourrait 
etre oinfiée à un comité speaal II 
pourrait aussi être examiné par 
d<»ux ou trois comités de façon .si­
multanée. a indique M Frith, puis 
qu’il s’agit d'un pmjet de loi qui 
amende plusieurs lois canadiennes

Sans modifications
le pmjet de loi C-1.30. depase 

aux Communes, fin mai. aura fran­
chi toutes les étapes du pmct»ssus 
legislatif a la Chambre* sans subir de 
modifications fondamentales.

I-a centaine d’amendements 
pmpose-s par les libéraux et les né<v 
liemocrates au pmjet de loi ont tous 
ete battus aux (Tommunes, la semai­
ne dernière, a l’exception de deux 
d’entre» eux

Au terme d’une campagne ha­
bilement orchestn*e, les partis d'op­
position parvenaient, en juillet, a 
convaincre le ministre du Càimmer- 
ce extérieur, M John Crosbic, d’a­
mender la légLslarion afin d’interdire 
spécifiquement l’exportation d’eau 
vers les FtaLs-Unls

M. Cmsbie a, en outre, accepte 
de supprimer dans le pmjet C-13Ü, 
une clause qui donnait préséance a 
l'entente de libre-échange sur foute 
autre loi canadienne jugee 
inirempatible

Ottawa et Washington ont ou­
vert leurs negixxations sur le libre- 
échange en juin ItiHH. Près d'un an 
et demi plus tard -le 3 octobre J5W7-. 
les deux pays concluaient une en­
tente de la onzième heure et accou­
chaient d’un document de plus de 
1,000 pages.

En marge des discussions bila-

MONT STE-ANNE
Grand chalet, vue pano­
ramique exceptionnelle, 
terrain 100 x207'. 4 cham­
bres, 2 salles de bains, 2 
foyers, entièrement meuble 
et équipé

114000S

1 •826-2562

NOS PRODUrrS de charcuterie 
ET DE JAMBONS

SONT TOUS PRf-PARES PAR NOUS

ROTI de PORC
CENTRE DU nirr 3,84Vlb

CHOPS de PORC

DESOSSEE.-^ 4.79Vlb

URDSALE
ENTRELARDE 2,66Vlb

POINTE de SURLONGE
STEAK ou ROSBIF 6,07Vlh

LAHOUCHERIC
W.E. BÉGIN INC

500, STJEAN-524-5271 
520. DE LA SALLE E.5T ET 5.15. DE LA RENE 

AVEC STATIONNEMENT - 529-1331
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L’IDEAL, LE VOICI' 
Un cooreJonné, façon 
actuelle. La jupe 
et son foulard 
ultra-souple, 
imprimés de rouge 
blanc et gns 
sur fond noir, 
son gilet uni 
fronce a la 
manche, noir

m-M

ÿ

PLACE LAURIER PLACE FLEUR DE LYS GALERIES CHAGNON MAIL CENTRE-VILLE COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 529-0911
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Le déménBgemeni de fonctionnsires vers Montréal

Côté invite les députés de la 
région à être plus vigilants

♦ • C"«*sC l.'i domien- fuis que 
les deputes de la reKion de t^e- 
bee se tniuvent tLias la siiuatiun 
de reagir ■>. a declan*, hier, le mi 
nisire des îninsporis et depute 
de Charlesixiurg. M M.ia-Wan 
t Ote, en ciimmenuint rens**mhle 
du dossier du nous eau ministère 
des Affaires mtermitionales et du 
demenagement de fonciiunnairi‘s 
de i^etxi a Moniri'al, impose* 
par vin titulaire, le ministn* l‘aul 
(lobeil.

Tertes de Vincent CUCHE

Il a dit avoir appris aimme 
iiHJl le monde dias les journaux. 
Il' (|Ui M' piissiiil a nouveau 
ministère.

.Selon le ministn' Cote, a-t in- 
ndent retxmt oblige U*s dingeants 
(x)litiques di- la region a être non 
M ulemeni plus vigilants, mats a se 
donner les outils pour être cap.!- 
hle^ de mesurer le sufipose effntc-

ment de la fonction publique de 
(^ebet au profit de Montreal de- 
jiuis lliTfi

l’our M Cote. l'Office de pla- 
nifii ation et de développement du 
(^ebev (Ol’IXJy. qui releve de son 
ministère, pourrait fort bien faire 
des iinalv'vs et des etude's a jiartir 
di*s staustiques pour évaluer le 
nombre de fonclionnaire qu il y 
avait en 197f). leur statut et leurs 
lieux de travail.

Les fonctionnaires du SPGQ 
boycottent le processus 
d’affectation du personnel

♦ C 'est maintenant au tour des 
fonctionnaires, membres du .Svti- 
dicat des pmfessionnels du gou- 
vem**meni du (^lebec (SWit.)). 
de mettre du s^ible dans le pn>- 
eessus d'organisation du nou­
veau ministère des .\ffaires inter­
nationales, dont le titulaire est le 
ministre Paul (loheil.

Au cours d'une reunion, tenue 
c<'ite sc'maine. Ii's fonctionnaires 
(irofessionnels de ce ministère 
dans 1,1 région de Quelvc (envimn 
1!H) membres du SPGQ) ont dé­
cidé de ne pas fiarticiper a l opera- 
tion d'affectation du personnel aux 
divers {xisies prevus a lorgani- 
gnimme du nouveau ministère 

I l les profevsionnels maintien­
dront leur fxiyoïttage aassi long­
temps que l'information neces- 
s.iire ne leur sera fias fournie 

les professionnels exigent que 
1,1 direction des ressources hu­
maines du nouveau ministère res­
pecte l'entente de princiiie. pn.se le

J2 .10111. voulant que le nombre de 
(K)stes aiasi que les classt's d'em­
plois relies a ces postes, dans cha­
que (iiredion. soient fournis a cha­
que profe.ssionnel avant qu'il ne 
soit invite a formuler ses choix 
I i's mandats definis pour les direc­
tions generales devTont aussi être 
det.iilles jxiur chaque diretlion et 
service.

Il e.st demande egalement que 
toute l'o(>‘rati()n d'affectation du 
p-rsonnel pnifes-sionnel .soit retar- 
riee afin d être mieux definie avant 
le debut de sa mise en marehe 
Méthodes cavalières

Selon le president du .SPGQ. M 
Daniel Giniux. malgn» des garan 
ties offertes par le ministère sur la 
transparence du processus di 
réaffectation des re.s.sources. il 
semble bien que les méthodes ca 
vnlieres du ministre Gobeil détei­
gnent sur le comportement de 
toute l'administration de son 
ministère

M (iimux a rencontre, hier 
apre.s-midi. les dirigeants du mi­
nistère pour obtenir de nouvelles 
garanties conc'em.ant la diffusion 
de «.*s informatioas parmi les 250 
professionnels du nouveau 
ministère

P.ir ailleurs, le president du 
SI*(iQ considère que l'abolition de 
120 postes maintenue par le minis­
tre Gobeil. réduira d'autant la por­
tée du mie du Quebec sur la scène 
internationale

C'est pourquoi le Sf’GQ reitere 
sa demande de convocation d'une 
commission parlementaire dans 
les meilleurs delais. Selon le .syndi- 
tut. un débat ouvert .sur l’avenir 
des relations intemaüonales aura 
toujours préséance .sur rempre,s.se- 
ment de M. Gobeil à bousculer 
l'organigramme et la vixïition du 
ministère des Affaires 
internationales •

f’our le ministre, en plus de 
tout ce qui est connu au mand 
jour, il y a peut-être des gestes qui 
ont etc poses en doute depuis une 
di/aine d'annees II a explique que 
des decisions d'ordre administratif 
et non politique, ont pu être prises 
en cachette en ayant pour effet 
d'affaiblir la jxisition de la region 
de la capitale 
Les petites « vîtes »

Pour le president du ' lucus 
des dejxites liberaux de la region 
de fjuebec. M. Remy f’oulin. tes 
analyses et ces etudes .sont aussi 
irvs importantes

M II n'est plus question pour 
mxis de nous en laivser passer de 
•(letites vîtes' », a du le depute de 
Chauveau en rappelant la précipi­
tation avec laquelle le ministre Gt>- 
beil a annonce la formation de son 
ministère « .A favenir. ils vont être 
obliges de noos resjxKler en tant 
(}ue capitale, a-t-il ajoute, sinon 
qu'ils demenagent tout a 
Montreal. »
Compromis satisfaisant

Pour MM Cote et Poulin, le 
compmmis qui est intervenu entre 
le caucus regional et le ministre 
Ciobeil, la semaine dernière, pour 
limiter les déménagements vers 
Montn-al, e.st .satisfaisant

« Bien sûr, comme le presi 
dent de la CUQ, M. Michel Rivard, 
nous aurons prefere garder le sta­
tu quo >>. a dit le depute Poulin. 
Mais dans lc*s circonstances, il ac­
cepte la decision, tout cumme ses 
collc*gues du cauciis regional 

Pour le ministre CcUe, le com­
pmmis accepte ressemble au statu 
quo. Gir si la ri'gion de Quebec est 
en droit de vouloir ainserver ce 
(ju'elle a. la région de Montreal est 
daas la même situation concer­
nant le commerce exteneur •

Débat sur les conflits dlntéréts

Le gouvernement 
se fait rappeler ses 
fautes du

♦ on AU A (PC) - l,es de- 
pull's de l'opposition ont profite 
du débat sur le projet de loi sur 
les confins d'intereis. hier, pour 
rappc'ler au gouvernement les 
faun's que cvrtains de ses mi- 
nisiri*s ont commises a ce sujet

l-a nouvelle loi obligera les cle- 
putc's et .sénateurs, de meme que 
leurs epousc's. a dctlan'r leurs 
avoirs 1 haque annev. en plus des 
faveurs de plus de $2.'i(io qu ils 
auront nyues et dc's cadt'aux de 
plus de $.501)

On a cite, en {iirticulier, les 
noms de l'ex-miriistre .Sinclair 
Stevens, eju'une encjuete judiciai­
re a trouvt' en cronflit d'interels a 
au moins I I repasts, et de l an- 
aen ministre Michel Cote, ren­
voyé pour .ivoir niche un prêt 
riersonnel de S2,5().()()0

■Selon le liberal Don fioudna 
et le ncxMlemocTate John Rodri­
gue/. le débat sur le projet de loi 
est ordonne par le gouvernement 
dins le seul but de faire oublier 
les .scanilales du pas.se.

li's deputes de l'opptx->ition 
ont meme tente de créer un nou­
veau scandale en attaquant, pour 
la deuxieme joumee consecutive, 
le ministre John Crusbie 
Prix Nobel

Ils ont reproche a .M Crosbie 
les billets d'avion gratuits, d’une 
valeur de S-f.KOO chacun, que sa 
femme et sa fillt' ont reçus jxiur 
le vol inaugural de la sixiete ae­
rienne de la l'hiulande. entre l'o- 
nmto et Bangkok

Ils .se .sont de pins c'tonnes du 
fait que M Crosbie ait aexepte 
un pnx annuel de SlO.UKi de la 
Coalition nationale des citoyens.
(jui l'a choisi comme le Canadien 
qui (x;n>onnifïe le mieux son 
ideal de libre entreprise

PC

M John Crosbie. ministre du 
Commerce extérieur

[>ans le premier cas. le minis­
tre a repondu que sa femme re­
présentait lui-même et le pays, 
de sorte que «ce n’est pas un 
cadeau daas le .seas ordinaire du 
mot »

Pour le .second cas. M Cros­
bie .1 demande s’il lui faudrait 
refuser un pnx .Nobel, si jamais 
cela se produisait

Certiuns deputes de l’opposi- 
iion ont ct'ix-nilant signale que la 
nouvelle loi coastituiut au moias 
un (xis daas la txinne direction, 
(luisqu'elle donnait force de loi a 
ce qui n'etiut auparavant que des 
directives relatives aux conflits 
d'interéis •

till nuiiuiu'tti'
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POSE, SABIAGE, FINITION et REFINITION de

PLANCHERS DE BOIS FRANC
DE TOUT GENRE

OECOR Econo

FORFAIT ■’ISS"'

• 6 .v.v-;,

Pour rendez-vous;

683-2325

2 nuits. 6 rep.is. un bain <iut ahues 
mannes et un envci-_vpemen! d alguPî> ou 
un massdfK’

165*; P P enocc double 
Forfaits de 3 a 7 jours disponibles.

FORFAIT GOLF
à St-Jean-Port-Joli

2 nurts 2 deieuners 2 soupers, une pâlie 
de goii te l'n. au Club de qoll 
Trots-Saumcxrs

99Vp P enocc double

MOTEL AUBERT de GASPÉ( 1 hsurv 0* ^
Rée.: 1-418-598-3311

Une explosion de goût

BAGUÉS AMMAMTS POIDS TOTAl K1/2 CARAT

RiDUmSÂ Æ ÆU^àl. ÉCONOMISEZ300f
Â.M)tKAS$0Kn22P

Le nouvCiiu Schnapps aux Pcches 
Hiram Walker réussit l'accord partait 
entre la saveur delicate de ia peche 
et le goût tvpique du Schnapps.

-Àiüutez-y quelques glaçons 
et du lUs d'orange pour obtenu une 
boisson hors de i'ordinaire.

Goûtez le nouveau Schnapps 
aux Pèches Hiram Walker,.,
\'üus serez renverse!
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Les Galeries Chagnon Place Fleur de Lys

Les Galeries de la Capitale Place Sainte>Foy
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La course prend des allures de 
régates, sur les derniers milles

A-9

♦ SAINT-MAI O — Fnfin du 
suspen.<ie dans la Transat Quebec- 
Sajni-MaJ(»! Ijt course prend des 
allules de véritables regates, sur 
les derniers milles, l'n peloton de 
trois multicoques, talonne de près 
par deux autres voilierv se dou­
blent constamment dans le but evi­
dent de prendre la deuxieme posi­
tion au classement general.

par Guy DUBE 
envoya speaal du SOLEIL

Comme prevu, ü y a eu un veri­
table embouteillage au nxrher Fast- 
net (sud-ouet de l’Irlande), vers 
16 h, hier, apres plus de neuf jours 
et demi de course. C'est incroyable.

"r* SERVICE.. BAR
avec certificat 

de l’EÇOLE des MAITRES 
au CHATEAU FRONTENAC

• collb»>of»t»oo om K Oistll(«r»« (

COURS de CONNAISSANCES des VINS
V periewwve..* C P OMé f mw—nr tw tjubôic 1

----------------692-0310____ ^

lançaient des tvbservateurs qui sui­
vent de ptvs la Transat au palacs du 
Grand Large de Saint-Malo

ta plus grande surprise a etc 
causée par le lada-Poch qui a ete le 
premier du peloton a contourner le 
Fastnet II était 16 h 12 (heure de 
France) quand le skipper Loick Pe\ - 
ron a annonce qu’il facsait mainte­
nant cap sur Saint-Malo. Toute une 
remontee pour ce tnm.iran qui a 
quitte le (Quebec cinq heures apres 
les autres concurrents, le dimanche 
21 août, a cause d’une collision avec 
le Spirit of Apncot.

Ft c’est le frere de Loick, Bruno 
PevTOn. seir Paca-\'SD. qui passait

au Fasmet. cinq minutes plus tard 
A U h 40. c’etait au tour de Saab 
Turbo, un catamaran qui tenait 
pourtant tete aux autres depui.s 
deux jours déjà

Moins de quatre heures plus 
tard, ce sont les gmupe Pierre 1er et 
FJf .\quitaine qui étaient attendus 
au Fastnet. talonnt's par laitene 
Mont-Saint-Michel et Fujicolor
Coup de vent

la traversée de la Manche sera 
éprouvante pour tous les voiliers. 
puLsqu un coup de vent était prevu 
pour la nuit dernière

La flottille devrait arriver a

Saint-Malo en apres-midi. aujour­
d’hui. et bien malin celui ou celle 
qui peut prédire It^quel (It's regatiers 
qui franchira le premier la ligne 
d amvee

ta nuit sera egalement érein­
tante ptxir les montx'oques. qui de­
vront lutter contre des vents d’ouest 
de force 9 a 10 (IX) kmh) «Ils 
connaitront des conditions de navi­
gation similaires aux quanuitiemt's

rugucsants ». ont fait savoir les orga- 
ncvitinirs. hier

Parrei eux. le Commixion'-Ru 
canor-Port de Quebec skijipe par le 
ntxvc'anadien Bruno IXibocs. réussit 
jusqu’à mainten,uit une traverstv 
st'n.s.irionneIIe il est toujours inter­
cale entre Lcureuil d'.Aquitaine rt 
l'.-U* 1992. dmx voiliers de cla.vse 
.supt'neurv et normalement cvnçus 
pour devancer de beaucxHip le Com- 
mixiore-Rucanor-Port de Quebtv#
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PRIERE RECOURS
4tT-aH0

ON A BESOIN 
DE TON AIDE 

POUR ÉCOUTER
COURS OE FORMATION 

LE 20 SEPTEMBRE 
PROCHAIN

687-3553

PRO-TEC-ARBRES

SERVICES D’ARBRES
• Emondage ■ Haubanage
■ Abattage ■ Déchiquetage

■ Taille de forme II Essouchement

ESTIMATION GRATUITE
assurance-responsabilité

7 JOURS/7
658-6865
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la collection Chacok est arrivée
Un modèle parmi beaucoup d autres.. Doux jersey 
de lame, taille resserree par un lien pour un effet de 
basque libre Disponible en prune, marine, blanc 
casse, tailles 6 a 14

PLACE LAURIER 
(mail nord)
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COLLECTIONS
Mercredi le 7 septembre de 19h a 21h

Collections automne-hiver du SALON MODE NIRO Simon Chang Marcelle Oanan 
Ronsard Sport. Micheline Foret Designer invitee Angela Bucaro 
Deui bons d achat d une valeur de 50S chacun seront ollerls par 

le SALON DE MODE NIRO et deux repas cadeaux du Baron Rouge

Coillure Orleans de Beaupori Animatrice Nicka Bernard

BARON ROUGE
te h 4

s Pi

100% BIFTECK & FRUITS DE MER
350 BOUL STE-ANNE BEAUPORT QUEBEC 667-1355

- J J

AutOlh
C'CSL

w ■'Unmk

• Un style Irrésistible
• Une allure confortable
• Des coupes parfaites
• Des textures agréables
• Des couleurs chatoyantes

Voila en quelques mots 
ce qu'est la mode 

" 'automne-hiver 88-89 
^ chez BRISSOT 
' VENEZ NOUS VOIRj

Intelligente, elle observe 
attentivement
Bien dans son grand manteau, 
elle est chaleureuse et aime la 
bonne compagnie 
Manteau pleine longueur tout en 
cuir avec doublure et largo col en 
melange lame et cachemire. y- 
Collection Kestila. Finlantle / 
Exclusif a Perreault /
$1.950 00 ^

/À

y'iii
” iii

I ‘

X
v

ÏÎJ 7* -vr
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BRISSOT
h OU t it} U c

Place Ste*Foy • Place Fleur de Lys • Galeries Charlesbourg 
Galeries Chagnon • Vieux-Québec

✓ 1

Place Ste Foy 
Tél 658 0081 Cialeries de la Capitale 

Tél 6?6 71?2
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Affaire Gilles Dufresne: volte
♦ Volte-face du ministre de la 

Justice. f>eu\ m<)is apres avoir de­
cide d’accuser a nouveau (tilles 
iXifresne du meurtre de .Ser^ge le- 
toumeau, le prtH'ureur de la Cou­
ronne a annonce, hier, a la cour 
qu’il retirait les accasatioas.

Quebec, Le Soleil, jeudi 1er septembre 1988

du ministre

par Louise LEMIEUX

Devait commencer hier, en 
cour sutxTieure, une requele de Me 
Guy Hertrand. l'avocat de Gilles IXi- 
fn-sne. visant d une part a annuler 
l’accusation de meurtre et d'autre 
part a obtenir un d«-dommagement 
d’un million de dollars, ke.sie a 
-savoir SI le juge Claude Jounlain en­
tendra la deuxieme partie de la re- 
(|uete ou s’il obligera Me llertrand a 
d( fxiser d’autres procedures, en 
cour civile cette fois

Cette requête de Me llertrand 
risquait d etn- gênante pour l’admi­
nistration de la justice' .Me He-rtrand 
ne s’en cache pas, .’17 témoins d<?- 
vaient œmparaitre, dont le pnicu- 
reur de la C’ouronne au d<»ssier de 
(iilles Dufn'sne en (Me -Sc'rge 
Uolierge devenu vius-mini.stre), le 
procureur-chef (Me Koliert -Sanfa- 
(.■on devenu juge de la a>ur des sc;s- 
sioas de la paix), deux sous-minis­
tres (Me Remi llouchard dwenu 
juge en chef de la CTiur des .scsvsions 
de la paix et Me Danic'l Jaœhy, le 
lYotedeur du citoyen) Ces temoias 
devaient venir expliquer leur attitu- 
ile et les faveurs atrorde<*s au té- 
moin-delatcur dans ce pnites, Yvan 
Ilcaufire

Fn jum dernier, la Cour suprê­
me ordonnait un nouveau procès 
dans l’affaire IXifresne a cause d’un 
«doute serieux sur l’mtegrité du 
comportement du ministère publK 
et de la police dans ce dossier ». le 
ministère de la Justice avait alors le 
choix entre lais.ser tomber l’accusa­
tion de meurtre ou en porter une 
nouvelle. On avait deade de pour- 
■suivre a rxiuveau Dufresne, la date 
du deuxieme procès ayant ete fixee 
au 7 novembre. Hier, le procureur 
general et ministre de la Justice a

change d’idec- et a su-spendu l’accu­
sation de meurtre

Aux journalistes cjui lui deman­
daient d’explicjuer ce revirement, le 
procureur de la Couronne, Me Ri­
chard Shadley, a répondu « (Jn a 
decide, dans l’mteret supérieur de la 
justice, d’arrêter les procédures 
pane que les chances de condam­
nation de IXifresne n étaient plus si 
fortes Ce dossier date de 1974 et la 
preuve s’est affaiblie avec les an­
nées C’est une question de force de 
la preuve, » L’attachee de pres.se du

tv, tt

ministre de la Justice et procureur 
general Gil Remillard a confirme les 
propos de Me Shadley, ajoutant que 
la decision n’etait aucunement üee a 
la comparution éventuelle comme 
temoias de pnicureurs ou de juges 
de l’administration québécoise de la 
jusUce

Ije meurtre dont était accuse 
Dufresne est survenu en fevner 
1974, place d’Armes, a (^ebec Un 
Pacific Rebel, .Serge Letourneau, a 
perdu la vie dans l’explosion de sa 
voiture. Ce n’est que 10 ans plus 
tard, a la suite des révelabons du 
délateur Yvan Beaupre, que quatre 
hommes, dont Gilles Dufresne, 
étaient accusés, puis condamnes

Ayant constaté des irrégularités 
dans ce dossier, l’avocat de Du­
fresne, Me Guy Bertrand, a porte la 
cause jusqu’en Cour suprême qui a 
ordonné un nouveau procès Hier, 
avec la suspension de l’accusation 
de meurtre contre Dufresne, Me 
Bertrand a gagne une premiere 
manche Reste a régler la question 
des dommages 
$1 million en dommages

Pour compenser le stress, les 
quatre années de penitenaer, la rui­
ne de sa vie familiale. Me Bertrand 
reclame au procureur general $1 
milhon au nom de son client. Le 
prrxureur de la Couronne estime 
que cette rédamaüon devrait se fai­

re devant l’iastance avile de la cour 
supérieure Me Bertrand voudrait 
que le juge Gaude Jourdain, de la 
chambre criminelle, entende ses 
pretentions. Kmettre de nouvelles 
procedures civiles serait trop coû­
teux. en temps et en argent, estime 
Me Bertrand « Ce serait pénaliser le 
requérant et son avocat que de nous 
obliger a attendre deux ans et a tout 
refaire le processus devant une au­
tre iastance... je ne vois pas com­
ment on pourrait le refaire », a de­
clare Me Bertrand

Le juge (Jlaude Jourdain doit 
deader ce matin s’il entend la reda- 
mabon en dommages ou s’il se re­
tire du dossier •

Marc-André Boivin contestera la 
décision du Tribunal du travail

}
y

♦ Marc-/\ndre Boivin a décide- 
de «intester la decision rendue en 
juin dernier par le Tribunal du tra­
vail et qui l’empêchait de déposer 
un grief contre son employeur.

PC CKrwM
Gilles Dufresne embrasse par sa mere à sa sortie de la cour.

par Ljoutse LEMIEUX

A la suite de sa aillaboration 
avec la .Sûreté du Quebec dans l’af­
faire du manoir Richelieu, Marc-An- 
dn; Boivin, absent de .son travail, a 
été congédié par .son employeur, la 
eSN Son syndicat, le syndicat des 
travailleurs et travailleuses de la 
eSN, ayant refasé de défendre le

gnef qu’il voulait déposer contre la 
(iSN. Marc-André Boivin s’est plaint 
de l’attitude de son syndicat devant 
le Tnbunal du travail, qui a donne 
raison au .syndicat

Pour protester contre cette 
deosion, Marc-André Boivin a pré­
senté cette semaine, devant la cour 
supeneure, une requête visant a fai­
re déclarer inopérants — en vertu 
de la Charte canadienne des droits 
et libertés — certains articles du 
(Jode du travail.

(Jes articles du code prévoient 
en effet que c’est au syndicat et non

au syndique que revient la décision 
de défendre un grief contre un em­
ployeur. Ces articles, estime Mair- 
Andre Boivin «ont pour effet de 
nier a un salarié le droit d’avoir, en 
toute égalité, une audibon pubbque 
et impartiale de sa cause... » M. Boi­
vin reclame le droit de défendre lui- 
meme son gnef pour protester con­
tre un congédiement qu’il juge 
abusif, sans pas.ser par l’interme­
diaire de .son syndicat.

L’avocat de Boivin, Me Jean 
Rosa, estime que la cause ne saurait 
être entendue avant un an •
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Les Galeries de Ptace
la Canardiere Lebourgneuf
667-6551 624-0661 ytiA

LES DESSOUS 
DU MONDE 

DU SPECTACLE
l’envers du décor, la face cachée de nos artistes, 

a la limite de l’espionnage, “lumières!”, 

c’est un magazine qui éclairé l’arriere-scene 

et fait le jour sur les coulisses de la vie 

culturelle. Avec Elisabeth Paradis et Guy Richer.

In collaboration avec

Hydro-Québec
lit..

ALCAtM

Lumières!
Mercredi 20 h et samedi 22 h

LEMIEUX 
CISI DE

i^^^bec
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VOUS invite au

deux grands médaiHés d'or 
des prix du meilleur commerce

avec tout achat d’un article offert en spécial 
la Clef de Sol se fera un plaisir de vous remettre 

une invitation spéciale d'une valeur de

%

«a consommer» 
au restaurant

LE CHAMPLAIN
du Château Frontenac

du

1988 
Choi'
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TÉLÉCOULEUR 21 Do‘'FSr
» STÉRÉO OU BILINGUE (MTSI
• Prise moniteur audio/vidéo
• Télécommande à accès direct
• Affichage a l'écran
• 2 haut-parleurs 10 watts/total
• Modèle CX-2148

ITT''" 5^. -'rj

'«wwahuaa», ,

MAGNÉTOSCOPE TOSHIBA VHS, 4 TÊTES, HQ
• Affichage de programmation par télécommandé
• 4 emissions/l4|ours
• Télécommande unifiée. 32 fonctions
• Recherche d'image à 2 fois la vitesse
• Modèle M-7855

* <if

. sers *'i- ri

‘^y

TELECOULEUR 28 po STÉRÉO
• Lampe-ecran carree et teintee
• Télécommande a 28 fonctions
• 4 haut-parleurs. 2 prises audio/video
• Affichage à l'écran. 500 lignes, entrée vidéo

MAGNÉTOSCOPE VHS-HI-FI STÉRÉO
• 4 têtes, vidéo numénque/digital
• MTS, HQ. lecture super-exacte au ralenti
• Image par image, mosaïque, peinture
• Image fixe, télécommande numérique a interface double utilité
• Prise pour écouteur avec commande de volume

?

MITSUBISHI KENV/OOD
S/

V MITSUBISHI
TELECOULEUR 14po
• STYLE MONITEUR
• 125 canaux
• Affiche

heure.'canaux/volume sur 
I écran

MODELE 89
?//> S

CHAINE STEREO
70 WATTS

• Synthonisateur AM FM
• Amplificateur
• Magnetophone a 

double cassette
• Tourne-disque
• 2 enceintes 

acoustiques a 3 voies ■
• Meuble et support en sus

RABAIS DE 100*

-«IlA

MAGNETOSCOPE VHS-HQ
• 107 canaux • Accord a accès direct
• 5 programmes/2 semaines
• Affichage digital du compteur

l¥

2, RUE SAINT-JEAN
524-8431
Slationncment intérieur

ol 840; bouvier:
627-0840
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Rémi Rousseau devra finalement 
subir un examen psychiatrique

Québec, Le Soleil, jeudi 1er septembre 1968

e Finalement, le jeune Rémi 
Rousseau devra subir sous peu un

par Louise LEMlËÜX

examen psychiatrique. La cour 
d'appel a refusé de se rendre aux

désirs des parents qui voulaient 
éviter cette experience a leur Als.

Maintenant que cet examen est 
inévitable, l'avcxat de Mme Robi- 
taille-Rousseau fera en sorte qu’il se

fasse le plus tôt prjssible Me Daniel 
Chénard demandera ensuite que la 
cause soit entendue très bientôt de­
vant la cour supeneure, afin d’eviter 
que le jeune Remi perdre une autre 
année scolaire

Autobus Laval : les 175 chauffeurs 
réclament la nomination d’un arbitre

♦ Croyant qu’il est impossible 
de négocier une entente avec Au­
tobus Laval, le syndicat des 175 
chauffeurs a demande, hier, l’in­
tervention d’un arbitre au ministre 
du Travail.

par Brigitte BRETON

Ce n’est toutefois que lorsque 
les conciliateurs Robert Chagnon et 
Claude Guimond formuleront une 
telle demande que le ministre pour­
ra procéder a la nomination d’un 
arbitre. Lors de la négociation d’une 
premiere convention collective, le 
Cixle du travail prévoit en effet

U (.iihifr HABITAT ■ du S,\MI DI 
im outil indi«>p(>ns<iblé’ pour simplififfr 
vos corwes de rer>oviilion

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Pour le» gen» de I ertèheur. compoMi le 
numéro MHS frai» 1-éOCM6> 2362 

Heures d affaires 
Lundi au vendredi 7h00ei7h30 

Samedi et OimarKhe ShOOa 12h00

qu’un différend entre syndicat et 
employeur peut être soumis à un 
arbitre lorsque l’intervention du 
conciliateur s'avère infructueuse. Le 
ministre Yves .Séguin espérait, hier, 
que les conciliateurs sauraient rap­
procher rapidement les parties.

Selon le négociateur syndical, 
M. Gaétan Rioux, il est impossible 
que les deux parties parviennent à 
une entente négociée. « Nos posi­
tions .sont trop opposées et il e.st 
impeasable que le patron modifie la 
sienne », affirme-t-il.

Après une journée de concilia­
tion, mardi, Autobus Laval et le syn­
dicat affilié à la Centrale des syndi­
cats démocratiques (CSD) 
demeurent divisés .sur la fixation 
des salaires, les horaires de travail 
et ra.ssignation des paaours des 
autobus.

Au plan salarial, le syndicat ré­
clame que le salaire hebdomadaire 
passe de $310 et $.’175 à $375 et

L’apparence et le confort 
des chaussures îPûjcJt sont uniques. 

Elles SLTnt cousues à la mainî

$425. 1. employeur propci^e pour sa 
part un taux horaire de $10 I heure 
et ne payerait pas l’employé durant 
les heures ou il n’y a pas de trans­
port a effectuer Lêi salariés d’Auto- 
bus I.aval disent ne pas avoir touché 
d’augmentation de salaire depuis 
trois ans. I^e porte-parole patronal 
n’a pu être joint pour commenter 
ces affirmations et la demande 
d’arbitrage

Autobus liival a décrété un 
l(x:k-out le 18 juillet. L’arrêt de tra­
vail prive de transport depuis mardi 
des milliers d’enfants des commis- 
sioas scolaires Des îlets, Charles- 
bouig, Beauport, Chutes-Montmo 
rency et de la Commission des 
écoles catholiques de Québec. Ce 
sont donc les parents qui doivent 
as-STirer le traasport de leurs enfants 
et les commissioas .scolaires ont dû 
accniitre les heures d’ouverture des 
écoles pour faaliter la tâche de 
ceux-a.

Si la txillaboration des parents 
s’est avérée excellente les deux pre­
miers jours de la rentrée, les diri­
geants des commis-sioas .scolaires se 
iToi.sent les doigts aujourd’hui. Les 
périodes d'accueil sont terminées, le 
« vrai » rythme scolaire reprend ce 
matin •

Remi Rousseau esl un enfant 
tnsomique 21 I.’an dermer, la Com­
mission .scolaire Montcalm lui a re­
fuse l’accès a une troisième annee 
régulière, apres l’avoir accepte du­
rant les deux premieres années de 
son cours pnmaire; les easeignants 
ont juge, en effet, que le jeune 
Remi, vu son handicap, était incapa­
ble de suivre les autres eleves La 
mere de Remi a contesie la decision 
de la commission scolaire devant la 
cour supeneure. C’était a l’automne 
1987

l.a cause n est toujours pas ré­
glée Apres moult requêtes, les en­
seignants ont fini par obtenir la per­
mission de prendre partie au débat 
judinaiie qui, au départ, ne mettait 
en cause que la mere de Rémi et la 
Commission scolaire Montcalm. La 
demande, par les easeignants, d'un 
examen psychiatrique de Rémi a ete 
contestée par les parents Mais la 
cour d'appel, tout comme les easei­
gnants, estime que « son état physi­
que et mental — celui de Rémi — 
est manife.slement en question. Il 
est même au coeur du litige... la na­
ture, l’étendue et l’importance des 
déficiences du jeune Remi Rous­
seau sont -stisceptibles d’influer stir 
la decision du litige et le tribunal 
devrait en tenir compte pour le tran­
cher ». Di.ssident, le juge André 
Dube ne s’e.sl pas rangé du côté de 
l’opinion de ses deux collègues 
Chouinard et (iendron. Tout com­
me les parents de Rémi, il ne croit 
pas que l’etat mental de Rémi soit 
pertinent à la cause, l’enjeu se limi­
tant plutôt a determiner le rôle des 
easeignants lorsqu’il s’agit d’admet­
tre aux etudes un enfant handicapé. 
Aucune date n’a encxire été fixée 
pour la suite de la cause.#
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L'absence de trortoir et la proximtte de voies rapides de circulation 
inquiètent les parents de l’ecole Le Bac, à Saint-Lambert

St-Lambert: possible 
rentrée perturbée 
à l’école Le Bac

♦ SAINT-IAMBERT - Tard hier 
soir, les parents des 518 eleves de 
l’ecole Le Bac, à .Saint-Lambert, 
n’avaient pas encore décidé s’ils al­
laient ce matin, garder les enfants 
a la maison et ainsi perturber la 
rentrée a la Commis.sion scolaire 
des Chutes-de-la-Chaudiere.
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Ord. ISO.OO $
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UN SERVICE PROFESSIONNEL 
DE COMMUNICATION ■
PUBLIQUE

240, chemin Sainte-Foy, Quebec (Québec) GIR 1T3 — Tél (418) 524-2817

Ord. 200,00 $
Maintenant 139'^^^

Achetez-en une paire nu deux durant notre

VENTE SPÉCIALE 
DE L’AUTOMNE

c hoisissez parmi une variété de styles et de couleurs 
populaires, en cuir souple de veau ou de chèvre. 

C'haque paire est cousue à la main par des artisans 
conseiencieux . . . indéniablement de Dack.

Economisez jusqu’à 33%

MAINTENANT 5 ANS À VOTRE SERVICE!
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par Gilbert LEDUC

La contestation survient à la 
suite de la decision de la commis­
sion scolaire de réviser les critères 
d’admissibilité au transport et, du 
coup, de ne plus reconnoitre un sta­
tut de zone rurale à Saint-Lambert, 
une municipalité de 3,700 habitants 
située à une vingtaine de kilomètres 
au sud du pont Pierre-Laporte.

Le traasport des écoliers, le 
matin et le soir, est le noeud du 
conflit. Hier .soir, à l’occasion d’une 
assemblée publique convoquée par 
la commission scolaire au gymnase 
de l’école Le Bac, près de 300 pa­
rents ont exprime leur méconten­
tement face à la décision des com- 
mis-saires qui. selon eux, mettrait en 
cause la securité des écoliers 
Nouveaux critères

Par les années passées, dans 
les trois municipalités à dénomina­
tion rurale, Bemières, Breakeyville 
et Saint-Lamliert, tous les élèves de 
la maternelle et du primaire habi­
tant a plas de 0.8 kilomètre des 
écoles pouvaient bénéficier du 
transport scolaire. Par contre, par­
tout ailleurs sur le territoire de la 
commission scolaire, les écoliers de­
vaient habiter à plus de 1.6 kilomè­
tre de leur lieu d’études pour avoir 
le « privilège » de monter à bord des 
autobus jaunes. Pour les tout-petits 
de la maternelle, la distance mini­
male entre l’école et la maison de­
vait être de 0.8 kilomètre.

l.a directrice générale de la 
commission scolaire, Mme Ray­
monde Touzin, a expliqué que les 
commissaires tenaient à mettre fin a 
cette iniquité entre les municipa­
lités. Elle ajoute que la commission 
cherchait à faire voyager plus d’en­
fants de la maternelle et de premiè­
re annee sur l’ensemble de son 
territoire

Les nouvelles exigences o’ad- 
missibilite permettront donc à to'js 
les bambins de la maternelle de 
toutes les villes du territoire, sans 
exc-eption, habitant a 0.5 kilometre, 
ainsi qu'à toas les petits camarades 
de première année résidant à plas 
d’un kilomètre de leur ecole de pou­
voir prendre l’aufobas Finalement, 
pour tous ceux de la deuxieme à la 
sixième annee, il faut demeurer à 
1.6 kilomètrt! afin de pouvoir pren­
dre l’autobas

Parents inquiets
.Selon le president du comité 

d’école Le Bac. M l.angis Barbeau, 
ces changements sasciteront l’appa­
rition de 65 nouveaux marcheurs a 
Saint-l.amben

Comme l’ont témoigné, hier 
soir, des dizaines de parents, c’est la 
.sécurité des enfants qui les préoccu­
pent On considère que l'accès a 
l’école Le Bac n’e.st guère .sécuri­
taire pour les jeunes piétons en rai­
son de la circulation lourde aux 
abords de l’etablissement, de l’ab- 
■sence de trottoirs dans la rue des 
Érables et de la proximité de trois 
routes provinciales où l’on circule 
allègrement à 80-90 
kilomètres,heure.

De plas. M Barbeau précise 
qu’une quarantaine de nouveaux 
marcheurs devront traverser le pont 
enjambant la rivière Chaudière 
« Bien souvent, l’hiver, les trottoirs 
du pont ne sont même pas 
déneiges ».

Le president du comité d’étxile 
a finalement avoue que les parents 
n’ont pas l’intention d’abandonner 
leurs acquis saas livrer bataille.

En fin de soirée, hier, les pa­
rents devaient débattre une proposi­
tion de la commission scolaire qui 
consiste à fournir le transport scolai­
re aujourd’hui et demain et, à partir 
de mardi prochain, d’offrir les 
places disponibles a bord des auto­
bus à ceux qui en aunint fait la de­
mande. I.a commi.ssion scolaire pro­
pose également de traiter le dossier 
de façon prioritaire lors de sa réu­
nion du 21 septembre •
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COURS INTENSIFS D’ANGLAIS 
DANS LE VERMONT

Cours a longueur d'année
Divers niveaux de cours Cinq heures de cours par jour.
Dates d'inscnption convenant à fous 
Preparation pour l'universite
ST MICHAEL'S COLLEGE offre des cours intensifs d'anglais depuis 1954. en 
milieu mixte, catholique et universitaire, dans un environnement sûr 
Logement Possibilité de pratiquer tous les sports d hiver

GÉRANCE DE COMMERCES, 
SCIENCES, INFORMATIQUE

Nous offrons aussi des cours de troisième cycle dans les domaines suivants ges­
tion d entrepnses. sciences de l'éducation, enseignement de l'anglais langue 
seconde (TESL), psychologie clinique, etc

INTERNATIONAL STUDENT PROGRAM 
ST. MICHAEL'S COLLEGE 

WINOOSKI. VERMONT 05404 USA
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Entente de principe entre 
Steinberg et ses empioyés 
de ia région de Québec

A-13

VOS VÊTEMENTS DE TRAVAIL I

♦ Les 1,000 emploses de Stein* 
ber;g de la région de Quebec au­
ront a se prononcer la semaine 
prochaine sur de nouselles offres 
de la compagnie.

par Bngitte BRETON

Sternberg et des représentants 
du local 503 des Tras-ailleurs unis de 
l’alimentation et de commerce 
(TL’.AQ ont en effet conclu une en­
tente de principe, la semaine 
dernière.

Contrairement a leurs 
confrères de l’Ontano, de Montreal, 
de l'Estrie et de l'Outaouais. les 
membres de la .seaion 503 (agglo 
meration de Quebec. Trois-Ri%ieres. 
Kimoaski. Sepl-iles) ae'aient rejete 
en juillet dans une proportion de W 
pour 1(.N) les concessioas exigees 
par Steinberg

Nouvelle 
convention 
chez Aligro

♦ THETfORD MINTS — C'est 
par un vote serre de 27 à 23 que les 
employes syndiques (CSN) du cen­
tre de distribution de Thetford 
Mines du grossiste en alimentation 
Aligro Inc. ont accepte, hier, une 
nouvelle convention collective. 
D'une duree de trous ans. l'entente 
accorde au.x travailleurs un montant 
forfaitaire de $.500 en guLse de re- 
troaetmté pour les huit premiers 
mois de 1988 et une hausse de sa­
laire de 3.5 pour 1(K) pour les quatre 
derniers mous de l'année, ainsi que 
des augmentatioas annuelles de 4 
pour 100 pour l'an prochain et pour 
1990. Actuellement, le salaire 
moyen s'établit a $12.55 l'heure. Les 
syndiques reclamaient d'impor­
tantes modifications à l'horaire de 
travail pour les employes de nuit, 
allant jusqu'à demander l'abolition 
du quart de nuit. Ils ont essuye un 
refus categonque. l.a semaine der­
nière. les employes avaient de- 
clenche un arrêt de travail de 24 
heures pour appuyer leurs 
revendications •

.Au debut de l'ete. la plupart des 
10,000 employes de Steinberg ont 
accepte de maintenir la paix indus­
trielle pendant six ans et d'atxroitre 
la duree de leur semaine de travail 
de 37 à 40 heures sans compensa­
tion finanaere la premiere annee 
La seconde annee, la semaine de 
travail passera à 38,5 heures avec 
une augmentation de salaire de 
$0,25 l'heure. La troisième annee, 
ils toucheront aussi $0,25 de plus 
l'heure et trasaïUeront 37 heures par 
semaine. Sternberg exigeait ces 
concessions de l'ordre de $11 mil­
lions afin d'eMter la vente de ses 
magasins.

Hier, il a ete impossible de con­
naître auprès de Steinberg et du 
syndicat les termes de l'entente de

pnncipe Les deax parties ont con­
venu de ne nen decoder avant les 
as-semblees generales qui se pen­
dront au cours de la prochaine 
semaine.

Le president de la section 503, 
M. Marcel Tremblay, a toutefois 
precise que le premier refus des 
syndiques avait permis a cTax-ci 
d'aller chercher un peu plus. « Lt's 
offres ressemblent à celles formu­
lées aux 8,000 employes de la re­
gion de Montreal. Elles ne sont 
guère plus attrayantes, mais du 
moins nous avons obtenu un fx'u 
nueax », de dire- M. Tremblay

La convention colleaive des 
employ es de Steinberg de la repon 
de Quebec \ienl a échéance le 21 
septembre •
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100°oPVC. Jaune
Extra-resistant

ili.

fvfon o’vnn frir
CASQUE DE SÉCURITÉ

APPROUVE CSA
Toutes les couleurs

GANTS DE TRAVAIL CUIR ET COTON 
DOUBLÉS 5*à 8’“

Cuir de vache 
et coton

398$ g 525$

Position 
chaise tongue

special en 
vigueur lusQu au 
1 sept U

Position 
sofa

Offert en lit 
simple, 
double, queenPosition m

Bouteille en acier
34®"* à

Nombreux nouveaux tissus disponibles

11'^ - \y

LE GEANT DU FUTON
2017.1 re Avenue, Quebec 1 2625, chemin Sainte-Foy. Sainte-Foy

654-0479
Mimoecdtf
KcepUfi523-8784

BLOUSE DE TRAVAIL ■’* 
"SARRAU” .iHj

Confection canadienne 
50°o polyester 

50°o coton 
3 poches

Marine - Vert 
Blanc

2595$

Cuir fendu 
et coton 

198$ -259$
UNIFORMES
\ FAMEUX UNIFORMES 

. “McEWEN-SAINTHILL"
^ poui stations-service, 

camionneurs, livreurs, 
chauffeurs, etc

BOUTEILLES ISOLANTES 
“THERMOS”

Bouteille à cate
695$ . 20^55

Bouteille a aliments
995$ a 1295$

69®"*

Nous gardons un 
assortiment complet en 

I' magasin pour livraison ,
immediate Choix de 6 
couleurs.

PANTALON ^995$ 

BLOUSON 6395$

den^anteau'

1055 ru«St-,l*in 
Piset Laurier 

Piece Fleur de Lyi 
Place Quebec 
Qeleriet Cbegrwn 
Piece dee Oueve-Bourgeon 
Geleriet de le Ceprtele 
Cerrelour Beaupon

BOHES 
DE TRAVAIL

4 ’ APPROUVEES CSA

La Timberline 
\n ‘'îv de Kodiak 

isolées
^ . •* Imperméables

Semelle et cap d’acier

CHEMISES
FLANELLETTE 

DOUBLÉES 
PIQUÉES

Entre-doublure 
piquee 100% polyester

69®"* ,4
COTON OUATÉ 

GTM MASTER
87% coton 13% polyester
GILET 19®^*'
PANTALON 19^^^
OCEAN PACIFIC
50% coton 50% polyester
GILET 27®""
PANTALON 30®""

TRAVAILPANTALONS
DOUBLÉS PIQUES
Coton Polyester

PRIX 29^^^ 
DOUBLE FLANELLE 33^^^

Jk Xi. j(^'

PANTALONS 
DE TRAVAIL

_____ Antitaches — Sans repassage
■ Résistants et durables 

^ Grandeurs régulières

Big Bill 19®"*
25"°*
2495s

^BOTTINES DE TRAVAIL
♦ ULTRA-LÉGÈRES

6 , non doublées 
Cuir très resistant 

SPECIAL

Big B
Kodiak t*»

^ GWG 27®"*28”*
^ COUPE-VENT

28®"" at\ \
DOUBLE i ^

JEANS

“PORTE-DINER”
■ ^

EN ALUMINIUM
• Antirouille
• Inodore
• Très résistante
• 4 grandeurs

13'“ à 28”*

ri I

.1 .
ETUIS POUR OUTIL
CUIR RIGIDE
Grand choix

Big Bill 18®"*
GWG 32"°*
Wrangler 34*
Levi’s 39®"*

'■-J ^ '

J
COMBINAISON 

DE TRAVAIL
Solide - Résistante / 
Marine-Vert

^ 2r®à43^”

32«* à 80“*
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MARCHANDISE
MEUBLES, ELECTROMENAGERS, APPAREILS ÉLECTRONIQUES, MICRO-ONDES
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ENSEMBLE DE RELAXATION
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Sofa, fauteuil, causeuse avec 
repose-pied inclinable, velours 
de qualité 100% acrylique, 
choix de couleurs.
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BIBLIOTHÈQUE EN MÉLAMINE
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Comprend: sec­
tion bar, section 
harmonie et sec­
tion télé. Dispo­
nibles: chêne et 
laiton, amande et 
laiton, blanc et 
chrome, gris et 
chrome.

#«5a| Les 3 sections:

L'

ENSEMBLE DE SALLE À MANGER LOili:
Comprend: table (blanc lustré), 4 
chaises (choix de tissus et 
couleurs). Incluant: 1 rallonge de 12 
pouces.
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